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Les camps 
de Beyrouth 
ravitaillés 
Le siège imposé par tes miliciens 
chiites Amal aura duré 109 jours \ yof^fl 

Bml Mettez vos tuques ! 

// fera 
-43° C 
dans le 

AFP el UPI 

BEYROUTH 

L es camps palestiniens de 
Bourj Barajneh, à Beyrouth, 

et de Rachidiyeh, au Sud-Liban, 
en proie à la famine, ont été ravi­
taillés hier après un siège impla­
cable de plus de quatre mois, im­
posé par les miliciens chiites 
d'Amal. 

Ces approvisionnements ont eu 
lieu au moment où le Conseil de 
sécurité des Nations unies lan­
çait un appel à un cessez-le-feu 
immédiat autour des camps de ré­
fugiés et à faciliter l'assistance 
humanitaire dont ils ont besoin. 

Dans la nuit de vendredi à hier, 
les 20 000 habitants de Bourj Ba­
rajneh ont vu arriver pour la pre­
mière fois depuis 109 jours quatre 
camions chargés de 15 tonnes de 
farine, deux tonnes de lait et d'un 
sac de bandages. 

Le ravitaillement a été supervi­
sé par les diplomates iraniens, les 
observateurs militaires syriens et 
le chef militaire d'Amal, M. Aql 
Il ami y eh. À Rachidiyeh dans le 
•-•.ni du pays, M. Hassan Sattari, 
conseiller auprès de l'ambassade 
d'Iran a Beyrouth, était présent 
pour que l'opération soit menée à 
bien. 

jusqu'à present, l'hostilité des 
miliciens d'Amal à l'égard des Pa­
lestiniens était si forte qu'il était 
difficile a la direction du mouve­
ment de leur faire accepter ce ra­
vitaillement, a fait savoir M. Akef 

VOIR CAMPS EN A 2  

SUITE DES INFORMATIONS EN A 10 

PHOrOLASER AP 

Ce bébé hurlant de douleur 
dans les bras de sa mére est 
l 'un des quatre blessés qui ont 
ete évacués hier du camp pales­
tinien de Bourj El-Barjneh. 

Le feu chasse 
45 chambreurs 
du centre-ville 
Un autre incendie rase 
un commerce de Longueuil 
CILLBSI • J M K 

A u moins 45 personnes ont 
été jetées sur le pavé a la 

suite d'un incendie majeur surve­
nu dans le centre-ville de Mont­
réal hier matin. Trente-cinq au­
tres personnes ont du attendre 
plusieurs heures avant de pouvoir 
rentrer chez eux. 

L'incendie, qui a nécessité une 
alerte générale, est survenu vers 
3 h 30 dans une maison de cham­
bres de trois étages située au 
2005, rue de Chomedey, près du 
boul. de Maisonneuve. Deux per­
sonnes ont été légèrement bles­
sées. Un locataire de la maison 
dévastée manquait encore à l'ap­
pel hier soir. 

En fait, seulement deux gros in­
cendies ont marqué la journée 
d'hier dans la région de Mont­
réal, et ni l'un ni l'autre n'aurait 
fait de victimes. 

C'est plutôt extraordinaire, 
compte tenu du froid intense qui 
a régné au cours des dernières 3b 
heures. Les services d'incendie 
n'aiment pas ces grands froids, 
qui multiplient les risques de feu 
à cause des surcharges infligées 
aux systèmes électriques et qui sa­
pent les énergies des pompiers et 
surmènent le matériel. 

L'incendie.le plus critique est 

survenu dans la maison de 35 lo­
gements. La seule personne man­
quant à l'appel est un homme âgé 
de 40 à 45 ans, que les pompiers 
ont cherché toute la journée 
d'hier dans les décombres de 
l'édifice. 

L'incendie a pris naissance 
pour une cause inconnue. L'alerte 
générale a été sonnée environ 
une demi-heure plus tard, ame­
nant une centaine de pompiers 
sur les lieux. 

Ceux-ci ont combattu le feu 
par moins 30 degrés. De tels 
froids, expliquait récemment un 
responsable du Service des incen­
dies de Montréal, ont pour effet 
de réduire d'environ 20 p. cent le 
diamètre des lances à incendie. 
De plus, les forces des hommes 
diminuent plus vite. 

Quoi qu'il en soit, le feu a été 
maît r ise a bh 10. 

Les pompiers ont alors com­
mencé à fouiller l'édifice à la re­
cherche de trois personnes por­
tées disparues. On devait en re­
trouver deux, plus tard, chez des 
parents. 

Les recherches ont été compli­
quées à la suite de l'écroulement 
du toit de la maison. Deux autres 
immeubles ont été touchés par les 
flammes. 

VOIR FEU EN A 2 

A G N È S C R U D A 

L e Ouébec a connu hier la 
Saint-Valentin la plus froi­

de jamais enregistrée par le ser­
vice météo d'Environnement 
Canada... Et c'est pas fini. 

Réjouissez-vous, amateurs 
de records: nous en avons bat­
tu deux en ce 14 février 1987. 
Ainsi, le minimum de -30,6° 
Celsius enregistré a Dorval dans 
la nuit de vendredi à hier sur­
passe de 2,6 degrés le record 
de froid établi à pareille date 
en 1943; et avec une tempéra­
ture de -21° C hier après-midi, 
nous avons déclassé le plus bas 
maximum pour un 14 février 
I - 20° C) marqué en 1979. 

Et c'est sans tenir compte du 
vent, qui soufflait à environ 25 
km h, ce qui a donné, au mo­
ment le plus • chaud» de la jour-
nee d'hier, un froid équivalent à 
-41° C. A cette temperature, 
on risque des engelures après 
deux minutes d'exposition au 
froid, a dit M. Richard Fournier, 
du service metéo d'Environne­
ment Canada. 

Conseil: emmitoufflez-vous, 
et attendez-vous a devoir gar­
der vos tuques et mitaines pour 
encore quelques jours. 

Car même si le mercure de­
vrait amorcer une lente remon­
tée aujourd'hui — on s'attend a 
un maximum prévu de -18° C 
—, le vent, lui, gagnera en in­
tensité et atteindra environ 40 

VOIR VENT EN A 2 

Les mordus qui ont sorti leurs skis, hier, malgré un froid sibé­
rien, ont pu profiter de conditions idéales: il faisait soleil, la 
neige était parfaite et il n'y avait pas trop de concurrence aux 
remontées mécaniques. - Et si ça continue, on peut s'attendre 
à pouvoir faire du ski de printemps jusqu'en mai», dit-on au 
Mont Saint - Sauveur. PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE 

Mm 
PHOTOS ROBERT NADON ET REUTER 

Le Carnaval et Rendez-Vous 87: deux événements dans la même semaine à Ouébec 

Un dernier party! 
QUÉBEC 

9 l i a n t ) j 'ai 
quitté le 

enateau Fronte­
nac à 5 h du ma­
tin, j'étais cer­

tain d'avoir «fermé» le dernier 
party de Rendez-Vous 8 7 . 

Tous les notables avaient 

quitté. |ohn Ziegler, Marcel 
Aubut, Robert Roy, Richard 
French. Dehors, les dernières 
voitures tournaient au ralenti, 
attendant qu'on s'y engouffre 
pour fuir un froid à trancher 
au couteau. 

«C'est fini pour nous, Ren­
dez-Vous 8 7 » , que je me suis 
dit en frissonnant dans l'auto. 

Erreur! 
Il y avait un dernier party en 

ville. Dans le fin fond de la sal­
le à manger du Château Bon-

VOIR PARTY EN A 2 

RENDEZ-VOUS 
87 
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Les carnavaleux bravent le froid 
PHOTOS ROBERT NADON. LA PRESSE 

Malgré le froid Intense et la concurrence de Rendei-vous 8 7 , le défilé final du Carnaval de Ouéuec a Suzie, duchesse de Montmorency (photo du centre), ont dû bien se couvrir...À droite, le char allégo-
cree beaucoup d'animation, hier, dans les rues de la Vieille Capitale. Les spectateurs, comme la reine rlque de la ville de Calgary, faisant la promotion des prochains Jeux olympiques d'hiver. 

SUITE DE LA UNE 

Une centaine de pompiers ont dû travailler par un froid de moins 30 degrés dans la rue Chomedey, 
dans le centre-ville. Un résident de l'immeuble, une maison de chambres, manque toujours à l'appel. 
: . PHOTO BERNARD BRAULT. LA PRESSE 

Les pompiers de Longueuil, assistés de confrères des villes voisines, ont dû être très prudents, hier 
après-midi, en combattant un incendie qui s'était déclaré dans un entrepôt de piscines : l'édifice 
abritait également des produits chimiques. PHOTO ARMAND TROTTIER. LA PRESSE 

Le feu chasse 4 5 chambreurs 
du centre-ville 

Les sinistres ont été pris en 
charge par les autorités. 

L'organisme communautaire 
leunesse au soleil ( Sun Youth ) en 
a relogé 20 à l'hôtel Europa et 
huit au Grand Hôtel. De ce nom­
bre, deux venaient de Toronto; 
Harvey Harju et sa fille Sandra 
étaient en visite chez un ami, Da­
vid Wilson. 

Selon Sid Stevens, directeur de 
Sun Youth, M. Wilson n'a pu re­
joindre les pompiers qu'en ram­
pant dans une épaisse fumée. 

Les recherches en vue de trou­
ver l'homme toujours porté man­
quant devraient reprendre ce ma­
tin, a fait savoir le chef de district 
Gilles Aumais, du Service des in­
cendies de Montréal. 

L'autre incendie majeur est sur­
venu hier après-midi à Longueuil. 
détruisant un édifice où logeait 
une compagnie d'installation de 
piscines. 

Les pompiers de cette ville, as­
sistés de confrères de municipali­
tés voisines, ont dû se montrer 
particulièrement prudents, étant 
donné la grande quantité de pro­
duits chimiques contenus dans 
l'entrepôt des Piscines Perrin, si­
tué au 891, rue Sainte-Foy. 

L'incendie aurait été causé par 
; irrïë défectuosité du système élec-
• trique. 

Personne n'a été blessé. 

P A R T Y 
Un dernier party! 

ne-Entente, à Ste-Foy, cinq ou six 
joueurs soviétiques, une jeune 

fille et Rosaire Pearson, le pianis­
te- relationniste de l'établisse­
ment, étaient assis autour d'une 
grande table recouverte de bou­
teilles de bière. 

Et ça fêtait! 
En russe, en anglais, en fran­

çais. Dobro! Good! Bene! Bueno! 
Bien ! 

À la bonne vôtre! 
Le nouveau héros soviétique, 

Valeri Kamensky, était là, assis à 
côte du gardien de but, Eugeni 
Belosheikin. Les deux étaient de 
fort belle humeur. Après les pré­
sentations d'usage et un moment 
d'hésitation, la fête a repris. 

Et on s'est mis à jaser de hoc­
key et de la série. 

Kamensky, 20 ans, était parti­
culièrement heureux du système 
de son qu'on lui a remis comme 
meilleur joueur de son équipe. 
Pour un semblable honneur, 
Wayne Gretzky a reçu une Chrys­
ler LeBaron. 

Eugeni, le gardien, qui était ac­
coté nonchalamment contre une 
colonne, ouvre un oeil et avec un 
anglais suffisamment élaboré 
pour exprimer son idée, lâche: 
«Gretzny, pas le meilleur joueur 
du tournoi, Kamensky le meil­
leur! Kamensky très bon!» 

Kamensky se lève pour remer­
cier son copain. Le diable de gar­
çon fait au moins six pieds et 
deux pouces. Sinon six pieds et 
trois pouces. 

Belosheikin a le goût de jaser. 
C'est lui qui a été choisi le meil­
leur gardien du tournoi. Il n'est 
pas d'accord: «Eugeni, pas bon 
dans Rendez-Vous 87. Eugeni très 
bon à la Coupe Calgary mais dans 
Rendez-Vous, pas bon. 

On revient sur Gretzky qui ne 
semble pas faire pâmer les cama-
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rades. Les trois autres joueurs ne 
se mêlent pas à la conversation. 
Ils sont plus intéressés par la jeu­
ne femme qui vient de nous re­
joindre. On regarde l'anneau 
qu'elle porte à une main. Ouf! Ce 
n'est pas une alliance. 

Kamensky lève ses deux mains 
et montre ses dix doigts. Le geste 
est sans équivoque. Valeri a vingt 
uns et est célibataire. 

On verse une autre bière. On 
entrechoque les verres. Santé! 
Spassiba! 
- Où est Victor Tikhonov? 
-Il dort! Santé! 

Santé, les camarades! C'était 
une victoire importante pour 
l'équipe nationale soviétique. On 
réalise que la pression devait être 
énorme pour ces jeunes joueurs. 
Ils ne pouvaient se permettre de 
perdre les deux matches. La vic­
toire de vendredi soir leur permet 
de sauver l'honneur. 

Et de célébrer comme il se doit. 
Cinq heures du matin... dit la 

chanson. 
Cinq heures. Le party continue 

mais moi, je vais me coucher. Poi­
gnées de main à tout le monde. 
Allez, on va se revoir quelque 
part. 

Un solide gaillard, rouquin, 
edenté, lève son verre: «Moi, 
number six!» 

Le numéro six, c'est le dur de 
dur de la défense soviétique, Mi-
chatl Tatarinov. 
- You. . . Tough ! 
-Tatarinov... tof! 

Santé! 
Santé! 

VENT 
Il fera -43* C 
dam le ventl 

km/h. Bref, «on peut s'attendre à 
une journée tout aussi désagréa­
ble que les deux précédentes», a 
prédit M. Fournier. Et il a précisé 
qu'aujourd'hui, en tenant compte 
du vent, le facteur de refroidisse­
ment sera d'environ -43* C. 

Le phénomène des vagues de 
froid n'est pas inhabituel en cette 
période de l'année, a noté M. 
Fournier. Il a cependant admis 

3ne cet hiver, le Québec a eu 
roit a un traitement de faveur. 

En fait, le mercure n'est pas 
descendu aussi bas depuis sept 
ans, a-i-il constaté. Ceci dit, la 
température que nous connais­
sons depuis quelques jours parait 
somme toute bien douillette lors­
qu'on la compare aux 
- Vi.2° C atteints dans la nuit du 4 
janvier 1981. Et on peut se conso­
ler en se disant qu'on est loin des 
- 3 8 ' C d u 15 janvier 1957, tempé­
rature la plus froide jamais enre­
gistrée par Environnement Cana­
da, qui tient ces statistiques de­
puis 1941. 

La présente vague de froid, qui 
affecte surtout l'ouest de la pro­
vince (hier, il a fait plus froid A 
Montréal qu'A Québec), devrait 
persister jusqu'au milieu de II se­

maine prochaine. «On peut espé­
rer gagner deux a trois degrés 
lundi, puis ça devrait continuer à 
se réchauffer, mais très très lente­
ment », a dit M. Fournier. 

Les amateurs de ski qui ont eu 
le courage de braver ce froid in­
tense, ont pu bénéficier de condi­
tions de ski exceptionnellement 
bonnes et de pentes clairsemées, 
si l'on se fie aux quelques centres 
de ski joints par La Presse hier en 
début de soirée. 

Au mont Saint-Sauveur, il y 
avait entre quatre à cinq fois 
moins de skieurs que durant un 
week-end d'hiver «normal», a 
noté un porte-parole de la sta­
tion, M. Jacques Lagarde. «Il n'y 
avait aucune attente aux remon­
tées mécaniques», a-t-il précisé, 
soulignant que les récentes chutes 
de neige, suivies d'un temps sec, 
ont contribué à créer des condi­
tions de ski comme on en voit ra­
rement. 

Même son de cloche au Mont-
Tremblant et à Morin-Heigths, 
où les pistes devaient demeurer 
ouvertes jusqu'à minuit, hier. 

«Si ça continue, on peut s'at­
tendre à pouvoir faire du ski de 
printemps jusqu'en mai», a pro­
mis M. Lagarde. 

On peut bien vouloir prendre 
le froid de front... encore faut-il 
que la batterie de votre automo­
bile tienne le coup. Au garage Al­
t a i a n , rue Sherbrooke à Mont­
réal, le téléphone n'a pas dérougi 
pour les demandes de dépannage. 
«Normalement, on fait quatre à 
cinq boostages par jour, mais 
hier, on en a eu une bonne ving­
taine», a confié le garagiste. 

CAMPS 
Les camps de B e y r o u t h 
ravitailles 

Hadar, vice-président du mouve­
ment chiite. 

Le mouvement chiite Amal a 
de plus annoncé hier soir à Tyr 
( 83 km au sud de Beyrouth ) la le­
vée du blocus alimentaire et mé­
dical du camp de Rachidiyeh, au 
sud de la ville, assiégé depuis le 
30 septembre dernier. 

Cette décision a été rendue pu­
blique après l'approvisionnement 
du camp, sous la supervision de 
responsables iraniens, et l'évacua­
tion de 30 blessés. La levée du 
blocus a été justifiée par «la pré­
sence à Tyr d'un émissaire de 
l'ayatollah Khomeiny et par le 
souhait expr imé par le chef 
d'Amal, M. Nabih Berri, de com­
mémorer le 8ème anniversaire de 
la révolution iranienne». 

Hier en fin d'après-midi, les 
17 000 réfugiés palestiniens de 
Rachidiyeh, qui étaient réduits à 
manger des herbes et pousses sau­
vages, n'en ont pas cru leur yeux 
lorsque deux camions transpor­
tant des conserves, du riz et du 
sucre, sont entrés dans leur ré­
duit. Un camion de farine, qui 
n'était pas encore arrivé hier à 
Tyr, devait être déchargé aujour­
d'hui. 

Au moins 30 blessés de Rachi­
diyeh, des jeunes gens et des en­
fants, ont été évacués tour A tour 
à bord d'une ambulance privée 
qui les transportait A un kilomè­
tre au nord du camp vers des am­
bulances du Croissant-Rouge li­
banais qui les convoyaient vers 

tiUeu 

A 
Dam un hôpital de Beyrouth-Ouest, une 
réconforter son enfant blessé dans la • Quatre dat 
a fait au moins 780 morts au coure dat Quatre 
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tente da 
». Celle-ci 

Saïda (43 km au sud de Bey­
routh ). 

108 femmes et enfants, dont 
certains accompagnaient leurs 
.proches blessés à bord des ambu­
lances, ont également évacué le 
camp. 

Aucun incident n'a perturbé le 
déroulement de l'opération, con­
trairement aux tentatives précé­
dentes en décembre et janvier où 
des tirs avaient blessé des secou­
ristes. Le ravitaillement était su­
pervisé par des responsables ira­
niens, des dirigeants du Hezbol­
lah (parti de Dieu, intégriste 
chiite pro-iranien) et un diri­
geant d'Amal venu de Beyrouth. 
Abou Ali Moustapha Drani. 

Le communiqué d'Amal con­
cernant le camp de Rachidiyeh 
précise que «tous les civils du 
camp pourront désormais en sor­
tir et y pénétrer à l'heure qu'ils 
voudront». 

Un porte-parole palestinien du 
camp de Bourj Barajneh a indiqué 
que les vivres enfin reçues ne du­
reront que deux jours au maxi­
mum, «mais c'est encore mieux 
que rien du tout », a -1 - il ajouté. 

À Paris, le ministère des Affai­
res étrangères a mis à la disposi­
tion de l'Office de secours de 
l'ONU pour les réfugiés palesti­
niens une aide supplémentaire de 
S166 000 US et 12 tonnes de vi­
vres et de médicaments. L'aide 
a l imenta i re et médicale sera 
acheminée lundi par un avion de 
l'armée française à Lanarca (Chy­
pre), d'où ils seront transportes 
au Liban par voie maritime. 

Pas de gagnant 

au Lotto 6/49 
Preut Canadienne 

TORONTO 

• Les numéros gagnants tirés hier 
au Lotto 6/49 sont 12, 15, 16, 25. 
29-et 37. Le numéro complémen­
taire est le 13. 

Le gros lot de $2,2 millions n'a 
pas été gagné, et sera versé A la 
cagnotte du tirage de mercredi 
prochain qui devrait atteindre 
environ $4 millions. 

Dans la catégorie 5/6 plus, il y 
a trois gagnants de $277 161,70 
chacun. 

Le tirage fait 253 gagnants de 
$2 513,20 dans la catégorie 5/6. 

Dans la catégorie 4/6, on comp­
te 16503 lots de $74,10. 

Enfin, 322.060 lots de $10 se­
ront remis A ceux qui ont choisi 
trois chiffres de la combinaison 
gagnante. 

1 1 
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Plus de 14 000 litres 
d'essence dans son sous-sol 

R A Y M O N D 

• Plus de 14 000 litres d'essence ont été extirpes 
jusqu a maintenant du sous-sol dé la rue Boyer à 
Saint-lsodore, sur la Rive-Sud, près de Napiervllle, 
depuis qu'un résident de cette rue. M. Boursier, 
s'est plaint en fin de semaine dernière de fortes 
odeurs d'essence. 

La fuite, qui provenait d'un tuyau souterrain re­
liant le réservoir d'un poste d'essence i une pompe 
distributrice, a été colmatée en début de semaine, 
mais plusieurs milliers de litres d'essence avaient 
eu le temps de s'écouler avant qu'on s'en aperçoi­
ve. 

Le carburant provenait du dépôt des Pétroles 
Dubuc, situé dans un quartier résidentiel de cette 
municipalité. Le propriétaire des Pétroles Dubuc, 
M. Cérard Dubuc, possède à la fols une station-ser­
vice et un dépôt situe a l'arriére dont la capacité 
est de 900 000 litres. 

Il faut préciser que ces installations sont neuves 
et que la conduite perforée n'était en operation 
que depuis la mi-janvier. 

Environnement Québec estime qu'il s'est écoulé 
quelque trois semaines avant qu'on observe la fui­
te. Au total, entre 18 000 et 27 000 litres se se­
raient ainsi échappés du reservoir 

Ouatre puits de récupération, de 60 centimètres 
de diamètre, ont été perforés par les experts près 
du reseau d'égout de la municipalité et servent a 
recueillir l'essence. 

Plusieurs litres d'essence ont aussi été pompés 
du puisard de M. Boursier. Selon les mots d'un em­
ployé qui s'occupe de récupérer le produit, • encore 
une chance que la pompe de puisard ait été débran­
chée pour l'hiver, sinon, le tout aurait bien pu ex­
ploser ». 

Environnement Quebec a précisé au cours du 
week-end qu'il n'y avait plus aucun danger d'explo­
sion et que M. Boursier avait pu réintégrer son do­
micile, même s'il y décelait encore une certaine 
odeur d'essence. 

Le carburant retiré du sol est achemine vers une 
compagnie qui la fait brûler, une opération qui re­
vient a environ 16 cents le litre. 

Cinq adolescents et un 
adulte accusés du meurtre 
de l'épicier de Chicoutimi 

• Cinq adolescents et un adulte 
devront comparaître demain, à 
Chicoutimi, relativement au 
meur t re d'un p rop r i é t a i r e 
d'épicerie survenu vendredi. 

Selon le directeur adjoint de 
la Sûreté municipale de Chicou­
timi, M. Clermont Cloutier, ces 
six personnes constituaient un 
gang dirigé par l'adulte, bien 
connu des policiers. Le dernier 
des six suspects a été arrêté tôt 
hier, après une opération de ra­
tissage. 

Les adolescents devraient 
comparaître devant le Tribunal 
de la jeunesse et leur identité ne 
sera pas d é v o i l é e . Ce l l e de 

l'adulte n'a pas été divulguée 
non plus. 

M. Cloutier n'a voulu fournir 
aucune autre précision, si ce 
n'est que ce sont les jeunes qui 
se sont rendus à la résidence de 
M. Léon Bélanger, âgé de 56 
ans, afin de s'emparer de son 
argent. 

M. Bélanger était domicilié 
au 2I4, rue Thomas-Dupéré, à 
Chicoutimi, non loin de l'épice­
rie qu'il exploitait rue Boily. 

Les voleurs auraient fait ir­
ruption dans la maison vers 
I4h 15. 

Ils auraient ensuite menotte 
Mme Bélanger, pendant qu'ils 
sommaient son mari de leur re­
mettre son argent. Il semblerait 

que M. Bélanger ait voulu résis­
ter aux voleurs et c'est alors 
qu'un de ceux-ci aurait tiré sur 
lui avec une arme de calibre 
.58. 

Par ailleurs, un des membres 
du gang, une jeune fille âgée de 
17 ans, a été blessée au cours du 
vol. Elle a été transportée à 
l'hôpital où son état était tou­
jours jugé satisfaisant hier. 

Elle aurait été atteinte d'un 
coup de couteau par le fils des 
Bélanger, arrivé à la rescousse 
après avo i r été in fo rmé de 
bruits suspects à la résidence fa­
miliale. 

Selon M. Cloutier, il semble­
rait que ce ne soit pas la premiè­
re opération menée par ce gang. 

Enfant 
disparu 
• La police de la Communauté 
urbaine de Montréal signale la 
disparition d'un enfant de 10 ans 
d'origine marocaine et demeu­
rant rue Casgrain. dans le centre-
nord de l'Ile de Montréal. 

Le garçon est disparu de son 
domicile depuis I8h00 vendredi 
soir. 

Il se nomme Nadir Ikhlef et son 
deuxième nom de famille est 
Guilbaudeau. Sa taille est d'un 
metre 20 et il pèse 25 kilos. Il a les 
cheveux et les yeux noirs. 

Lors de sa disparition, l'enfant 
portait un pantalon beige, un 
blouson de cuir de couleur brun 
foncé et des bottes noires. Sous 
son Mousson, il avait un chandail 
de couleur bleu et une chemise à 
carreaux de couleur bleu, vert et 
blanc. 

Toute personne susceptible de 
transmettre des informations au 
sujet de cette disparition est priée 
de communiquer avec le poste de 
police 43 au numéro de télépho­
ne 280-2243. 

Les deux réfugiés 
chiliens disent 
qu'ils ont menti 

LIS 

• Les deux réfugiés chiliens dé­
barqués jeudi à Mirabel, qui ont 
déclaré ù la télévision de Radio-
Canada vendredi qu'ils étaient 
venus au Canada, non pas pour 
échapper au régime Pinochet, 
mais pour venir dénicher du tra­
vail, ont menti. 

C'est ce qu'ils ont déclaré hier à 
Lu Presse, lors d'une entrevue à 
l'issue d'une assemblée d'infor­
mation au local de S.O.S. Réfu­
giés. 

Les deux hommes, qui ont lon­
guement hésité avant d'accepter 
que leurs noms soient publiés, de 
peur de représailles contre leurs 
familles, ont déclaré que c'est la 
direction de l'agence de voyages 
Tulipan à Santiago, au Chili, qui 
leur avait fortement suggéré de 
mentir aux agents d'immigration 
du Canada. «I l s nous ont dit de 
dire que tout allait bien sur le 
plan politique et que c'était dans 
le but de trouver du travail qu'on 
voulait entrer au Canada. Ils nous 
ont aussi dit que si on ne respec­
tait pas la consigne, que nos fa­
milles demeurées au pays pour­
raient en subir les conséquen­
ces » , ont déc la ré G i l b e r t o 
Campussano, 22 ans, et Luis Vior-
klumvsd, 21 ans. 

D 'après les deux réfugiés , 
l'agence Tilipan a des liens étroits 
avec l'agence Atlas, qui est la 
propriété du frère d'Augusto Pi­
nochet. 

La déclaration des deux hom­
mes avait créé tout un émoi, ven­
dredi, parmi la communauté chi­
lienne de Montréal, si bien que 
certains réfugiés avaient voulu 
« r é g l e r » leur compte à ces deux 
nouveaux arrivants. On avait 
même soupçonné qu'ils étaient 
des hommes de Pinochet envoyés 
ici pour discréditer ceux qui de­
mandent le statut de réfugiés. 

Un des deux réfugiés était ma­
rié à la fille d'un prisonnier poli­
tique et était, à cause de son 
union, importuné plus souvent 
qu'à son tour par la police politi­
que du pays. 

Les deux hommes qui sont pré­
sentement hébergés par le gou­
vernement québécois, espèrent 
que le Canada ne leur tiendra pas 
rigueur pour avoir menti lors de 
leur arrivée et qu'ils pourront de­
meurer au pays. 

D'autre part, un jeune couple 
de réfugiés et leur deux enfants 
craignent pour la vie de la mère 
de l'un d'eux demeurée à Santia­
go. La femme de 80 ans a décidé 
d'hypothéquer sa maison afin de 
permettre à son fils, un ex-agent 
île sécurité et à sa petite famille, 
6e quitter le Chili. 

Les soeurs Lévesque attendent leurs passeports 
Agence r'rance-Prene 

HOME 

• Micheline et Laurence Léves­
que se sont rendues samedi matin 
au tribunal de Rome pour deman­
der la restitution de leurs passe­
ports qui leur avaient été confis­
qués au début de l'été dernier, 
alors qu'elles se trouvaient aux 
arrêts domiciliaires. 

Accompagnées de leur avocat. 
Me Francesco Saraca, elles ont si­
gné tous les formulaires appro­
priés et devraient reprendre les 
passeports demain ou mardi. Les 
documents en mains, il ne leur 
restera que la réservation des pla­
ces d'avion à faire pour mettre fin 
.i leur longue escale dans la capi­
tale italienne et retrouver Mont­
réal, puis Arvida. 

Dès vendredi, des policiers se 
sont présentés chez elles pour 
leur signifier qu'elles étaient li­
bres de quitter l'Italie. 

Samedi, Micheline a eu une 
nouvelle conversation téléphoni­
que avec sa fille Sylvie, qui lui a 
répété combien elle était heureu­
se de savoir qu'elle allait la re­
voir. Elle lui a appris également 
que « l'affaire Lévesque » et l'ac-auittement des soeurs « au bèné-

ce du doute » ont été cités à titre 
d'exemple par le premier minis­
tre Brian Mulroney, qui répli­
quait aux accusations contre cer­
tains de ses collaborateurs. 

Tarmjner leur livre 
Évoquant ses projets d'avenir, Michel/ne et Laurence Lévesque à 

Micheline a déclaré qu'elle ne 
comptait pas reprendre immédia­
tement son travail à la polyva­
len te , voulant se réhabi tuer 
d'abord à une vie normale. Mais 
elle travaillera quand même, avec 
Laurence, pour terminer le livre 
sur leurs étranges « vacances ro­
maines » . Quinze jours, peut-être 
un mois devraient suffire. 

Par ailleurs, les deux soeurs ont 
confirmé samedi que tant la dé­
fense que l'accusation faisaient 
appel de la décision du tribunal. 

Le procureur Luciano Infelisi 
— qui avait requis six ans de pri­
son et une amende contre Miche­
line — a fait la démarche dès ven­
dredi, le lendemain du procès. 
Cependant, il n'a pas encore déci­
dé s'il poursuivrait la procédure 
jusqu'au bout, c'est-à-dire s'il de­
manderait un nouveau procès. 

Il pourrait, en effet, s'abstenir 
de confirmer son appel à une éta­
pe ultérieure. Une telle solution 
empêcherait que l'acquittement 
des soeurs Lévesque fasse juris­
prudence dans d autres affaires 
de drogue et éviterait un nouveau 
procès dont le résultat serait pro­
bablement le même qu'en pre­
mière instance. 

M . Infelisi attendra la publica­
tion des motivations de la senten­
ce de jeudi dernier pour prendre 
sa décision. 

Quant à Me Saraca, il a déclaré 
dès jeudi qu'il ferait appel pour 
obtenir la reconnaissance de l'in­
nocence totale de ses clients. Il 
devrait déposer sa requête l'ondi. 
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tes fleurs et les Jeux olympiques pour Chantai Benoît 
L I U H N N I L A C R O I X 

•"«C'est-y de valeur!... Une si 
belle fille... » 
.-Cette réflexion, Chantai Benoit 

l'a entendue des dizaines et des 
dfcaincs de fois depuis huit ans. 
Chaque fois, elle réprime une gri­
mace. 

Les yeux bleus, les cheveux 
blonds, la taille d'un mannequin, 
u n e m p l o i de fleuriste que l le 
a d u r c une carrière nationale et 
ijuerciationale en basketball pour 
lai faire « tripper », un compa­
gnon qui l'aime, la jeune femme 
île 26 ans a tout ce qu'on peut dé-
sirur. 
• Enfin presque... Ce « presque », 
co n'est pas d'elle qu'il vient, mais 
des gens qui la rencontrent au 
restaurant, dans la rue, à la bouti­
que où elle travaille. Des gens 
qui. quand elle se lève, fixent 
ilvec étonnement ce vide où de­
vrait normalement se trouver sa 
jambe gauche. 

À l'automne de I977, elle est 
hospitalisée, quelques semaines 
après avoir remporté une médail­
le d'argent en plongeon aux |eux 
du . Q u e b e c Depuis quelque 
temps déjà, elle éprouve des dou-
lèirrs", mais elle croit que les con­
traintes imposées à son organis­
me par l'entrainement en plon­
geon en sont la cause. Au début, 
on croit qu'il s'agit d'un simple 
examen de routine, mais le diag­
nostic vient abattre toutes les illu­
sions. Ce ne sont pas des douleurs 
musculaires qui gênent l'adoles­
cente, c'est un cancer des os. 

.Rapidement, malgré la chimio­
thérapie et les divers traitements, 
la situation se détériore. Quel­
ques mois plus tard, sa jambe est 
inerte, désespérément pliée et en­
core plus douloureuse. 
. Quand on lui annonce que la 
jambe devra être amputée à la 

Membre de.l 'équipe nationale de basketball en fauteuil roulant, Chantai Benoit caresse plusieurs 
projets d'avenir: les Jeux olympiques de Séoul, év idemment , mais aussi cette bout ique de fleuriste 
qu'elle compte bien ouvrir dans la prochaine année. PHOTO LA PRESSE, JEAN GOUPIL 

hanche, elle étonne tout le mon­
de en accueillant la nouvelle avec 
soulagement: « Il était temps! 
Depuis des mois que j'essayais de 
trainer cette jambe morte, j'étais 

L ' inventeur do i t p ro tége r ce 
qu'il a labor ieusement conçu 

I 

R A Y M O N D C E R V A I S 

• . L'inventeur québécois doit se 
faire reconnaître comme étant le 
père de son invention afin d'évi­
ter de se faire couper l'herbe sous 
le pied et de se faire voler ce qu'il 
a conçu souvent à grands frais. 

'JDe nombreux inventeurs, qui 
avaient mis tout leur argent et 
leurs efforts dans leur invention, 
sé sont retrouvés sans le sou après 
que leur invention, mai protégée 

àr Tes brevets, eut été copiée par 
res gros fabricants sans scrupu­

les,; 
Pour Daniel Paquette de Mont­

réal, l 'inventeur des haltères-
d'eau, mieux connues sous leur 
nom breveté fog'O, les brevets 
dliuyention qui doivent en prin­
cipe protéger l'inventeur ne lui 
assurent en réalité qu'une mince 
protection contre des copies 
éventuelles de leurs inventions. 
* Si l'inventeur n'est pas connu et 
{i'a pas suffisamment de ressour­
ces financières, son idée peut être 
tacilement volée et le pauvre in­
venteur n'a pas les moyens de 
poursuivre celui qui lui a volé son 

*vÇ$hventeur doit d'ailleurs at-
tviicLYe environ un an et demi 
avant de pouvoir obtenir ses bre-

; lukqu'a maintenant, Daniel Pa­

quette a inventé deux produits 
qui fonctionnent très bien. 

Les contenants d'eau qu'il a in­
ventés diffèrent des autres non 
seulement par leur forme mais 
aussi parce qu'on peut y boire 
sans enlever ni dévisser le bou­
chon. 

Les deux produits sont en po-
lyétylène. Son inventeur affirme 
qu'ils ne prennent pas l'odeur du 
liquide qu'on y verse. 

Pour le moment, la Courd'O 
n'est pas disponible sur le mar­
ché. La mise en marché doit se 
faire pour autour de la Saint-
|can-Baptistc. La Gourd'Ose ven­
dra aux alentours de $2,69. Pour 
le moment, certaines grosses 
compagnies comme Pepsi-Cola et 
CNCP communications, en ont 
acheté pour distribution gratuite. 
La gourde sert présentement d'ar­
ticle promotionnel pour ces com­
pagnies et son inventeur oriente 
sa production vers ce marché. 

Selon M. Paquette. le marché 
de la promotion est très vaste et 
est facilement accessible en au­
tant qu'on a un bon produit à of­
frir. 

Quant au log'O, il est disponi­
ble depuis deux ans sur le marché 
québécois et M. Paquette a main­
tenant réussi à percer les marchés 
canadien, américain et japonais. 
Ces contenants sont destinés aux 
coureurs. 

Résultats 
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heureuse de m'en débarrasser. 
Dans le fond, j'étais chanceuse, 
car cette année d'hospitalisation 
m'avait préparé à accepter pres­
que avec plaisir l'amputation. En­

fin, je pourrais reprendre une vie 
normale! » 

Une vie normale, pour elle, ça 
impliquait une grosse place pour 
le sport. Du sport pour s'amuser, 

mais aussi du sport de compéti­
tion. Après une réadaptation ra 
pide, elle se remet un peu au 
plongeon pour le plaisir... car il 
n'est plus question de compéti­
tion. Dans cette discipline qui ac­
corde des points pour la marche 
précédant certains plongeons et 
pour les sauts d'appel, il n'y a pas 
de place pour une unijambiste. 

Chantai ne le regrette pas: « De 
toute façon, je commençais à en 
avoir assez du plongeon, alors ça 
tombait bien. l'en fais encore... 
mais seulement pour m'amuser. 
Mon opération a d'ailleurs réglé 
un de mes principaux problèmes 
techniques: sur mes vrilles, mes 
jambes avaient toujours tendance 
à se croiser. Eh bien, plus mainte­
nant! » 

Le coup de foudre 
Outre le plongeon, elle fait des 

essais: en ski, en ski nautique... 
Elle aime bien. Mais c'est en 
voyant une compétition de bas­
ketball en chaise roulante qu'elle 
a eu le coup de foudre : « C'était 
rapide, excitant, tout de suite, j'ai 
voulu jouer. » 

Elle n'a jamais pratiqué le bas­

ket, mais elle apprend vite. Deux 
ans plus tard, elle fait partie de 
l'équipe nationale. À ce moment, 
ses parents sont tellement embal­
lés qu'ils lancent une fondation à 
son nom pour défrayer les coûts 
de l'entrainement et des voyages 
in ternat ionaux qu 'e l le devra 
maintenant faire. Enfin, elle peut 
se payer un vrai fauteuil de com­
pétition... En novembre dernier, 
à Porto Rico, elle se révèle la 
meil leure po in teuse lors du 
championnat pan-américain, 
comptant 52 points en quatre 
matches. Trois équipes sont en 
présence et le Canada termine en 
deuxième place, ratant de peu la 
médaille d'or. 

« Elle est rapide, agressive, ma­
nie bien le ballon et affiche une 

incroyable intensité au jeu », dit 
Steve Bach, un ex-basketteur uni­
versitaire de Calgary et mainte­
nant entraîneur de l'équipe natio­
nale féminine en fauteuil rou­
lant. 

« Hors du court, c'est la dou­
ceur même, mais au beau milieu 
d'un match, ce qui fait sa force, 
c'est qu'elle joue presque comme 
un homme », ajoute-t-il. 

De fait, outre l'équipe nationa­
le, Chantai évolue sur des équipes 
exclusivement masculines et s'y 
révèle immanquablement un des 
éléments-clés. Malgré tout, elle 
n'a pas l'impression de mériter 
les hommages dont cer ta ins 
l'inondent: « |e ne le mérite pas. 
Il me semble que je vole ça à quel­
qu'un qui le mériterait plus. Evi-
demmment, je m'entraîne, le plus 
souvent seule dans un gymnase 
vide et il m'arrive de ne pas avoir 
le goût. Mais je ne travaille pas 
comme un Viger, par exemple... 
Parce que je suis amputée, que je 
me déplace en béquilles, les gens 
s'imaginent que je souffre, que 
j'ai du mérite. Mais a-t-on vrai­
ment du mérite quand on fait ce 
qu'on aime?... » 

La prochaine étape sportive, 
Chantai la vivra à Séoul lors des 
Jeux olympiques. Mais il n'y a pas 
que le sport : Chantai compte aus­
si ouvrir dans la prochaine année 
sa propre boutique de fleuriste. 

De temps à autre, quand une 
petite douleur se fait sentir, la 
pensée du cancer revient la han­
ter: «l'ai un petit pincement. |e 
me dis: peut-être que... Et puis, 
j'oublie. » 

Ces petits moments d'inquiétu­
de surviennent si rarement, dit-
elle, qu'ils ne réussissent jamais à 
s'implanter. Dans la vie courante, 
elle a les yeux bleus, de longs che­
veux blonds, un emploi de fleu­
riste qu'elle adore et le basket... 
Une si belle fille... et qui a tout. 
Un point, c'est tout ! 

Airbus: les USA 
et l'Europe se 
rapprochent 
d'après AFP cl Reuler 

• Le premier ministre fran­
çais Jacques Chirac a estimé 
hier sur la première chaîne de 
télévision française que la dé­
cision prise vendredi à Wa­
shington au sujet d'Airbus 
constitue un premier pas vers 
«l'armistice» entre l'Europe 
et les États-Unis. 

M. Chirac faisait allusion à 
la décision américaine, ren­
due publique vendredi, de ne 
pas prendre de mesures de ré­
torsion pour le moment à 
l'égard d'Airbus. Mais ils ont 
également décidé de poursui­
vre les consultations à ce sujet 
dans ie cadre du GATT, ainsi 
qu'auprès des pays européens 
concernés. 

Le premier ministre Chirac 
a lui aussi exprimé le souhait 
que le problème du consor­
tium européen soit abordé 
par les pays signataires du 
GATT. Une telle concerta­
tion pourrait se tenir lors de 
leur prochaine réunion qui 
s'ouvre le 2 mars à Genève. 

Assis dans le cockpit du 
dernier-né de la famille Air­
bus, le A-320, qui recevait son 
«baptême de l 'air» hier à 
Toulouse, le premier ministre 
français a déclaré à la télévi­
sion que «ce n'est pas la guer­
re et c'est même le premier 
pas vers l'armistice». 

Les travailleurs de la Davie 
de Lauzon reprennent espoir 
La construction d'un traversier procurera 1100 emplois 
Presse Canadienne 

LAUZON 

• Après avoir connu une année 
pour le moins difficile, les travail­
leurs du chantier MIL-Davie, de 
Lauzon, reprennent lentement es­
poir. La construction du deuxiè­
me super traversier de $130 mil­
lions permettra à 1 100 travail­
leurs de retourner à leur travail 
au cours des 30 prochains mois. 

Dans le but de démontrer clai­
rement que la relance du chantier 
de Lauzon était bien enclenchée, 
ministres, députés fédéraux et 
provincial, maire, dirigeants du 
chantier Davie, de Marine Indus­
trie et de Marine Atlantique, de 
même que les représentants de 
groupements économiques de la 
Rive-Sud et des présidents de syn­
dicat ont souligné hier d'éclatan­
te façon le début des travaux de 
construction du super traversier. 

Le ministre de l'Expansion in­
dustrielle régionale, M. Michel 
Côté, qui a découpé au chalu­
meau la première plaque d'acier 
qui servira à la construction du 
traversier, a confié à une centaine 
de travailleurs du chantier MIL-
Davie qu'il s'agissait là d'un mo­
ment particulier. « C'est votre 
victoire », a dit le ministre res­
ponsable de la région de Québec. 

Toutefois. M. Côté devait préci­
ser que la construction de ce tra­
versier n'était en fait qu'une éta­
pe et qu'il fallait maintenant pen­
ser à la survie à long terme du 
chantier maritime de Lauzon. 
Tout en faisant allusion au pro­
gramme de modernisation de 
MIL-Davie dans lequel le gouver­
nement fédéral investira près de 
$100 millions, le ministre Côté à 
indiqué que « ce chantier-là sera 
un modèle pour les chantiers ca­
nadiens ». 

Le nouveau traversier qui fera 
la navette entre Terre-Neuve et la 
Nouvelle-Ecosse pourra transpor­
ter 350 automobiles ou 91 ca­
mions-remorques. Les services 
qui seront offerts aux 1 200 passa­
gers comprendront des aires de 
repos, des services de restauration 
et des couchettes pour environ 
200 passagers. 

Actuellement, une centaine de 
travailleurs ont entrepris les tra­
vaux préliminaires. La coupe de 
l'acier devrait débuter la semaine 

prochaine. Dans les milieux syn­
dicaux, on espère que I 000 tra­
vailleurs seront à l'oeuvre sur le 
chantier en juin. Les travaux pro­
prement dits commenceront véri­
tablement à la mi-mars. 

Puis en novembre 1987, les tra­
vailleurs de la Davie entrepren­
dront les travaux de modernisa­
tion de de deux des quatre des­
t royers des Forces armées 
canadiennes. Ce programme de 
modernisation qui touchera les 
navires Iroquois, Huron, Atha-
baskan et Algonquin entraînera 
des dépenses de plus de $100 mil­
lions. 

Le premier destroyer arrivera a 
Lauzon en novembre 1987 et le 
second en novembre 1988. On es­
time que 700 emplois seront 
maintenus à Lauzon pendant les 
3b mois prévus pour la rénova­
tion de ces deux navires. 

Dans ce décor, se profile égale­
ment le programme de construc­
tion de six frégates dont trois se­
ront construites au Québec. La 
construction de ces trois frégates 
sera partagée également entre 
Marine Industrie de Sorel et le 
chantier de Lauzon. Dans chacun 
de ces deux chantiers, on prévoit 
que 400 emplois seront mainte­
nus. 

Les travaux de construction de 
ces frégates doivent commencer 
bientôt à Sorel tandis qu'à la Da­
vie ils débuteront en novembre 
1987. Ces travaux s'échelonne­
ront sur une période de quatre 
ans. 
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Succès phénoménal du Fonds de solidarité de la FTQ 
En trois ans, son actif est passé de $10 millions à $62 millions 
• U M N H i D A H I I R I R U 
de la Presse Canadienne 

• C'était presque l'allégresse gé­
nérale hier, à I assemblée annuel­
le des actionnaires du Fonds de 
solidarité des travailleurs du Qué­
bec. 

Même l'ex-président de la 
Bourse de Montréal. M. André 
Saumier — un des actionnaires 
— s'était déplacé. Comme pour 
couronner l'ascension fulgurante 
de ce fonds d'investissement créé 
par et pour les travailleurs, voilà 
déjà trois années. 

« Quand notre fonds a démarré 
en février 1984, nous savions que 
nous mettions en branle une véri­
table révolution au Québec, en 
particulier dans le monde syndi­
cal ». a relate, hier, le président 
du conseil d'administration du 

TORONTO 

• Les chefs métis au Canada ont 
organisé une rencontre avec le 
pape lean-Paul H, à Rome, afin 
qu'il bénisse une prière qui mar­
quera l'ouverture des négocia­
tions constitutionnelles sur les 
droits des aborigènes le mois pro­
chain. 

Un membre du Conseil natio­
nal des métis et président des mé­
tis de Saskatchewan et de l'Asso­
ciation des Indiens sans statut, M. 
lames Sinclair, a planifié, avec 
l'entremise des autorités de l'Égli­
se canadienne, une entrevue avec 
le pape durant la première semai­
ne de mars. 

Cet événement se déroulera en­
viron trois semaines avant la qua­
trième et dernière conférence des 
premiers ministres dont l'objet 
sera de définir les droits des au­
tochtones, qui ont été ajoutés à la 

havnz 
DES 

prairies 
CONDOMINIUMS 

A U BORD DE L'EAU 
de 76,000$ à 120.000$ 

4084 rue de la Seine, Laval 
(BOUL. LÊVB8UUE PRÈS B7e AVB.) 

Fonds, M. Louis Laberge, qui ou­
vrait l'assemblée a laquelle parti­
cipaient quelque 300 actionnai­
res. 

Cette rencontre annuelle au Pa­
lais des congrès a permis de faire 
le bilan des activités du Fonds. De 
plus, à la fin de l'assemblée, on 
annonçait que pour la seule jour­
née d'hier, 200 nouveaux adhé­
rents s'étaient inscrits et que 
$300 000 avaient été récoltés en 
souscriptions. 

Succès phénoménal 
Le Fonds de solidarité de la 

FTQ connait aujourd'hui un suc­
cès phénoménal. En trois ans, son 
actif s'est mutiplié par six, pas­
sant de $10 millions à $62 mil­
lions, tandis que son membership 
est passé de I 600 à 25 000 adhé­
rents. De plus, le Fonds a créé in­
directement 2 600 emplois. 

iriement de la constitution. 
C'est la troisième fois depuis 

1985 que les chefs métis se ren­
dront a Rome pour voir le pape, 
et la bénédiction de la prière par 
le Saint-Père représente une autre 
indication des relations grandis­
santes entre les métis et l'Église 
au Canada. 

D'ici l'an prochain, M. Laberge 
prévoit que l'actif et le member­
ship doubleront. « Ça ne peut pas 
s'arrêter — on a pris notre vitesse 
de croisière », lance-t-il. 

Le Fonds de solidarité de la 
FTQ est un bon placement, le 
meilleur abri fiscal pour les Qué­
bécois, aux dires de son pdg, M. 
Claude Blanchet. 

Le Fonds se vante de permettre 
à ses actionnaires de sauver jus­
qu'à 80 p. cent de leur mise en 
impôt. 

En effet, l'investissement des 
actionnaires peut être enregistré 
dans un REÉR et donne droit à 
des crédits d'impôts de 40 p. cent, 

race à une modification de la 
oi de l'impôt. 
Le Fonds de solidarité de la 

FTQ est un fonds d'investisse­
ment, non coté sur le marché 
boursier. Les adhérents achètent 

Johnson 

QUÉBEC , 

• Les bonnes notes accordées au 
gouvernement libéral de Robert 
Bourassa par MM. René Lévesque 
et lacques Parizeau à la fin de 
l'année 1986 n'ont pas réjoui le 
chef péquiste Pierre Marc |ohn-
son. 

« Ça ne m'a pas particulière­
ment réjoui parce que je trouvais 
que l'équipe parlementaire avait 
travaillé fort », a-t-il déclaré la se­
maine dernière au cours d'une 
longue entrevue à La Presse. 

Cela dit, globalement, le chef 
de l'opposition estime légitime 
que des observateurs de l'exté­
rieur jugent favorablement un 
gouvernement. « Ça les regarde, 
ajoute-t-il, mais ce n'est pas neu­
tre dans la mesure où ca vient 
d'anciens collègues. » 

Mais Pierre Marc lohnson ne 
considère pas que ses deux ex-col­
lègues aient voulu indirectement 
lui adresser un blâme. 

Selon lui, il en va ainsi en ce 
qui regarde les affaires du parti, 
de la souveraineté et de l'affirma­
tion nationale. Il affirme « ne pas 
se sentir épié » par MM. Lévesque 
et Parizeau à qui, au passage, il 
décochera quelques flèches. 

« Avec tout le respect solidaire 
que j'ai pour ceux que j'ai côtoyés 
pendant des années, dit-il, j'étais 
là. moi, en juillet 1985, en sep­
tembre de la même année et aux 
elections générales de décembre 
1985 dont les résultats étaient 
prévisibles. Moi. je suis resté en 
politique et j'assume le quoti­
dien. » 

« Les gens ne votent pas pour 
des fantômes », ajoute-t-il. 

« Il y en a qui sont plus à dis­
tance, là où les impératifs du quo­
tidien sont moins importants. 
Leurs contributions à certains dé­
bats ». de préciser M. lohnson 
sans nommer qui que ce soit. 
« sont des contributions qui res­
tent à distance. En politique, j'ai 
toujours pensé que les vraies con­
tributions ne se font pas à distan­
ce ! » / 

Plus d'un an après le sévère ver­
dict électoral, le chef péquiste se 
dit fier de ce que son parti a fait, 
depuis, dans la recherche d'en­
jeux importants pour l'avenir du 
Québec. 

des parts dont le montant peut 
être déduit dans le rapport d'im­
pôt. 

Créer des emplois 
Voilà qui est bien ordinaire. 

Mais ce qu'il a de spécial, d'uni­
que en Amérique du Nord, c'est 
qu'un syndicat soit à l'origine du 
Fonds et se donne comme objectif 
prioritaire de protéger et créer 
des emplois dans des PME québé­
coises, par le truchement des in­
vestissements qu'il génère. 

La formule est tellement popu­
laire qu'elle a suscité des initiati­
ves du même genre dans le reste 
du pays. En Saskatchewan, un 
projet de loi a été déposé pour 
permettre un « Labour fund » 
semblable, tandis qu'en Colom­
bie-Britannique et au Manitoba 
on étudie la question. De plus, le 
Congrès du travail du Canada 

Presse, jeudi midi, son ex-chef 
René Lévesque était à l'université 
Laval, à Québec, et déclarait qu'il 
faut parler d'indépendance main­
tenant, si on y croit. 

Pourtant, il ne considère pas 
que les attaques de ses anciens 
collègues constituent une opéra­
tion visant à miner son leader­
ship. 

« l'en ai endure des qu'en-dira-
t-on », dit-il. « l'avais assassiné le 
père du parti; j'étais en train 
« d'union-nationaliser » le PQ. 
Dans le fond, je ne serais pas un 
souverainiste et je serais un sous-
marin à la solde de Mulroney. 

Agence rrance-Presse 

DAKAR 

• Le prochain sommet de la fran­
cophonie, qui se tiendra en sep­
tembre dans lu ville de Québec, 
doit être «un immense succès», a 
déclaré hier à Dakar Mme Lise 
Bacon, vice-premier ministre et 
ministre des Affaires culturelles. 

«Nous voulons que le deuxiè­
me sommet de la francophonie 
soit un immense succès, a déclaré 
Mme Bacon en soulignant que les 
gouvernements québécois et ca-

(CTC) a déjà demandé à ses fédé­
rations provinciales de collaborer 
à un fonds du genre. 

L'actionnaire 
Soixante dix p. cent des action­

naires du Fonds de solidarité sont 
des membres de la FTQ. Un autre 
12 p. cent provient des membres 
de d'autres syndicats, tandis que 
le reste des membres est recruté 
parmi la population en général. 

L'actionnaire moyen a 40 ans, 
dispose d'un revenu annuel de 
$22 000 et, dans 60 p. cent des 
cas, il est de sexe masculin. L'âge 
avancé de l'actionnaire peut s'ex­
pliquer en partie par le fait qu'il 
soit difficile de retirer sa mise 
avant sa retraite. Plus l'actionnai­
re est âgé, plus il est avantageux 
pour lui de souscrire au fonds. 

Plusieurs actionnaires syndi­
qués peuvent déduire leur contri-

l'en ai endure des insanités et je 
prends ça pour ce que ça vaut. » 

Il se dit conscient que, lors­
qu'un parti politique est à la fois 
dans l'opposition et qu'en même 
temps il doit se redéfinir, des cho­
ses comme celles-là prennent plus 
d'importance qu'elles n'en ont 
réellement. 

Néanmoins, il ne sent pas son 
leadership conteste parce que 
« tout le monde dit que non ». 
« |e laisse ça aux analystes », lan-
ce-t-il en boutade. 

Tous savent que la mise en veil­
leuse de l'option souverainiste, en 
janvier 1985, a déchiré le Parti 
québécois et qu'elle l'a privé 
d'éléments dynamiques. Interro-

nadien travaillaient ensemble a 
sa réalisation.» 

Mme Bacon a d'autre part plai­
dé en faveur d'une forte partici­
pation, « la plus grande possible ». 
de gens et de peuples parlant 
français à ce sommet. 

La veille, Mme Bacon avait dé­
claré au cours d'un diner-débat 
que le Québec souhaitait, à l'oc­
casion du sommet, « instaurer 
dans le domaine de la culture, 
trois programmes de coopération 
multilatérale portant sur l'écrit, 
l'audiovisuel, les arts et les spec­
tacles visuels.» 

Mme Bacon a également estime 

bution à la source sur leur salaire. 
La FTQ a même réussi la 

prouesse de convaincre une cin­
quantaine d'employeurs de con­
tribuer pour la moitié au fonds de 
leurs employés. 

Investissements 
L'argent des actionnaires sert à 

financer une vingtaine de place­
ments qui ont été faits à ce jour 
— la plupart dans des PME de 
moins de 100 employés. A-t-on 
peur du risque que comporte ce 
genre d'investissement? « Pas du 
tout, soutient Claude Blanchet, 
nous choisissons des compagnies 
rentables qui peuvent s'en sor­
tir. » 

Le rendement du Fonds était 
l'an dernier de 8,9 p. cent, et on 
vise toujours un rendement de 12 
p. cent pour l'avenir. 

ge a savoir s'il croyait au retour 
en politique de ceux qu'on appel­
le encore « les grands » — Pari­
zeau, Laurin et les autres —, le 
chef péquiste ne peut y répondre, 
mais il dit comprendre pourquoi 
ils ont quitté. 

Ces départs, un peu plus de 
deux ans après les événements 
que l'on sait, il ne les attribue pas 
uniquement au débat qui avait 
cours alors sur la souveraineté. 

Il y a la défaite référendaire de 
mai 1980, le coup de force de 
Trudeau, la crise économique et 
tout ce qui est venu avec. « Ce fut 
dur et ça nous a obligés à repen­
ser un tas de choses dans le quoti­
dien », confie-t-il. (...). 

que la cooperation multilatérale 
devra se faire «dans le respect des 
cultures nationales des différents 
partenaires» et que les mécanis­
mes de financement qui seront 
mis en place devront tenir comp­
te de la situation économique de 
chacun des partenaires. 

Mme Bacon a souhaité voir 
beaucoup de pays africains deve­
nir membres de la Commission 
internationale du théâtre de lan­
gue française. Le Québec est favo­
rable à l'établissement d'échan­
ges triangulaires ( par exemple Sé­
négal-Québec-Algérie), a-t-elle 
ajouté. 

P h o t o 
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Le Fonds investira dans 
une tour à bureaux 
totalement informatisée 
SUZANNE D A 
Prcwe Cuiwiliennt 

N » R 1 * U 

• Le Fonds de solidarité de la 
Fédération des travailleurs du 
Quebec ( FTQ ) compte annon­
cer d'ici la fin février le plus 
gros investissement de son his­
toire, a-t-on appris hier. 

Il s'agit d'un projet immobi­
lier de $160 millions à Hull, 
dans l'Outaouais. Le principal 
actionnaire serait la Caisse de 
dépôt et placement. 

La Presse Canadienne a ap­
pris hier que le projet consiste 
en une tour à bureaux complè­
tement informatisée qu'on ap­
pelle communément «Smart 
buildind» aux États-Unis, ou 
«immeuble intelligent». 

Le Fonds de solidarité de la 
FTQ y investirait'$2 millions, 
tandis qu'on ignore pour l'ins­
tant le montant investi par la 
Caisse de dépôt et placement. 

On tait également l'identité 
des autres bailleurs de fonds 
mais, selon une source sûre, il 
s'agirait principalement de 
caisses de retraite et de compa­
gnies d'assurance. 

La construction de cette 
tour, dans la région de Hull, 
s'étalera sur deux ans et créera 
I 000 emplois par année. On 
s'attend en outre à la création 
de plusieurs emplois perma­
nents une fois l'édifice cons­
truit. 

Il s'agit du premier immeu­
ble de ce genre au Canada. Le 
promoteur immobilier est la 
firme Micot-Matrix. 

Les lignes principales du 

projet ont été annoncées hier 
lors de la troisième assemblée 
annuelle régulière des action­
naires du Fonds de la FTQ au 
Palais des Congrès de Mont­
réal. 

Un deuxième investisse­
ment, celui-là non chiffré, sera 
également rendu public d'ici la 
fin du mois. Le Fonds de soli­
darité, actionnaire minoritaire 
dans la firme Logiquest, inves­
tira dans le lancement d'un 
nouveau produit en informati­
que mis au point par cette en­
treprise montréalaise. 

L'an dernier, le Fonds avait 
investi $300000 en capital-ac­
tions dans Logiquest, dont le 
chiffre d'affaires se situe aux 
alentours de $4,5 millions. 

En vertu de la loi qui l'a créé, 
en 1983. le Fonds de solidarité 
ne peut investir plus que cinq 
p. cent de son actif dans la 
même entreprise. |usqu'à ce 
qu'il donne le feu vert pour le 
projet de Hull, le plus gros in­
vestissement de l'histoire du 
Fonds était de l'ordre de $ 1,5 
million. Celte somme avait été 
investie dans une entreprise de 
Beauceville spécialisée dans le 
rechapage de pneus. 

Le président-directeur géné­
ral du Fonds, M. Claude Blan­
chet, a laissé entendre hier que 
d'autres investissements 
étaient à l'étude, notamment 
des projets impliquant la Cais­
se de dépôt et la compagnie 
Cascades. Cette dernière s'est 
récemment associée au Fonds 
pour faire démarrer une entre­
prise de biotechnologie à Sher­
brooke. 

Les chefs métis du Canada 
font appel à Jean-Paul II 
Presse Canadienne dernière minute avant le rapa 

n'a guère prisé que Lévesque et 
Parizeau encensent le gouvernement libéral 
W O N LABIRCI Au moment même où M. |ohn-
du bureau de La Presse t.nn tenait res nrnnrns à La 

Bacon espère que le sommet francophone 
qui se tiendra à Québec sera un succès 

CENTRE D'ARMOIRES DE CUISINE LASALLE 
2 9 5 , r u e L A F L E U R , L A S A L L E 364-2399 

Estimation gratuite a domicile 
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Abandonné 
à moitié nu 
O U H S T - J M N 

• Trois individus devront com­
paraître demain, en Cour des ses­
sions, relativement à un vol avec 
séquestration survenu hier après-
midi près de Mont-Rolland, dans 
les Luirent ides. 

Vers I 4 h 5 0 . un employe de 
l'Auberge du Mont -Gabr ie l se 
rendai t à p ied à son t r a v a i l , 
quand les trois occupants d'une 
voiture l'ont invité à monter pour 
se rendre à l'auberge. 

En fait, a précisé l'agent Pierre 
l.emarbre, du service des rela­
tions publiques de la Sûreté du 
Québec à Montréal , l'homme a 
été abandonné plus de un km 
plus loin, sur le Chemin de la Col­
line à Mont-Rolland... avec son 
seul pantalon et une botte. Il a 
alors pu entrer dans une maison 
où il a appelé la police. 

Quelques minutes plus turd, a 
15 h 05, un Ontaricn qui s'apprê­
tait à monter dans son automobi­
le à La porte du Nord, près de 
Saint-|érôme, a été abordé par un 
individu qui l'a menacé d'un cou­
teau. Il a toutefois pu s'enfermer 
dans son véhiculée! téléphonera 
la police, plus loin. 

Comme les rapports des deux 
citoyens indiquaient que leurs 
agresseurs respectifs voyageaient 
à bord d'une Volare I977 de cou­
leur bleue, la police a eu lot fait 
de lancer une opération d'inter­
ception (opération I00). 

Les trois hommes, identifies 
comme les Longueuillois Claude 
Hoissonneault, âgé de 25 ans. Ma­
rio Bourcier. âge de 22 ans et Mi­
chel Labergc, âgé de 28 ans et 
d'adresse indéterminée, ont été 
arrêtés dans une brasserie de La-
chute vers I 6 h . Ils comparaîtront 
demain à Saînt-férôme. 

PASSEPORT IHEDIC m 
(LA CARTE FLORIDE) et à travers les ÉTATS-UNIS 

PHOTO REUTER 

Les maries de la Saint-Valentin : Mark Thatcher, fils de la pre­
miere ministre britannique, embrasse Diane Burgdorf, fille 
d'un millionnaire texan. 

Et voilà 
la nouvelle 
Mme Thatcher 
Agence France Presse 

LONDRES 

• La fille d'un millionnaire 
texan de D a l l a s , D i a n e 
Burgdorff, 2b ans, est deve­
nue une seconde Mme That­
cher après son mariage, le 
jour de la Saint Valentin, 
avec Mark, 33 ans, fils du 
premier ministre britanni­
que Mme Margaret That­
cher. 

La cérémonie religieuse a 
eu lieu samedi matin dans 
une petite église du centre 
de Londres, la Queen's Cha­
pel of the Savoy, située a 
coté du célèbre hôtel Savoy, 
où les nouveaux mariés ont 
ensuite reçu quelque 150 in­
vités. 

La mariée portait la robe 
blanche traditionelle assor­
tie d'une traine d'un mètre 
cinquante, tandis que le fils 
de Mme Thatcher était vêtu 
d'un costume sombre, avec 
une rose jaune du Texas à lu 
boutonnière. 

Mark Thatcher, qui vit en 
Amérique où il exerce la 
profession de concession­
naire automobile, a rencon­
tré l'été dernier Diane. La 
nouvelle M m e Tha tcher , 
qui travaille dans une ban­
que, est la fille d'un vendeur 
de voitures d'occasions de 
Dallas devenu millionnaire. 
M. Ted Burgdof. 

Les nouveaux époux re­
tourneront après leur voya­
ge de noces au Texas où ils 
ont acheté une maison de 
415 000 livres ($275 000). 
selon la presse. 

La présence de M m e 
Thatcher et de son époux a 
entrainé des mesures de sé­
cur i té e x c e p t i o n n e l l e s . 

AVANT VflTRF nFPART* P o u r f l u o ' «ou i contenter d « prendra de l 'assuronce-voyoge quand vou i p o u v e z choisir ce qu'il 
HlHrl l t u I nC U C m n i i y o d * mieux: la seul pos iapor t pour la> tarvlcas m a d l c a u M a t hoipl to l ier t o u i Etats-Unis. 

LE PASSE PARTOUT DES HÔPITAUX 
NOUS SOMMES LES SEULS 6 p o u v o i r g a r a n t i r sur p a p i e r q u e vous n ' a u r e i r i en 6 d è b o u r s e ï pour vous t a i r e t ra i t e r 

à l ' h ô p i t a l , a ins i q u e d a n s n o t r e r é s e a u d e c l in iques e l m é d e c i n s f r a n c o p h o n e s e n F lo r ide . 

Dieu Merci ' 
Akton inaction travaille Cu­
rant l'hiver. Je n'ai pas l'in­
tention de subir les mêmes 
problèmes avec mon 
sous-sol que 
l'an dernier1 

A % occuper du paiement complet rie ro t reclamations 

A inclure votre histoire mêri.rnle dons votre passeport Ceci 
pourra i ' vous sauver la v,e quand choque minute compte 

Dont !a police maîtresse d'assurance qroupe médicohosp i -
raliere occepte les maladies préexistantes (pathologie chro-
niquel sous certaines conditions Pourquoi ne pas encoura­

ger un produit qui accepte tout le monde sons reieter les 
malades et les çjens de l o g e d'or 
A offrir une protection «SANS LIMITE» Ne vous laissez pas 
icter de la poudre aux yeux par ceux qui essuient de refiler 
des couvertures de 25000S, 50000$ ou I0OOO0S aux plus 
de 65 ans. Ce n'est pas suffisant. . Soviez-vous que certai 
nés reclamations dépassent largement le\ 30O0O0S 

D e m a n d e z immédiatement notre dépliant 

180 est, boul. Dorchester, suite 2 2 2 , Montréal , Québec H2X 1N6 | 5 ] 4 ) 8 7 5 - 8 2 5 0 
' AUCUNE RESTRICTION D'ÂGE 

DES FUITES 
AU SOUS-SOL? 

iniection de résine epoxy dans les 
FISSURES 

Travaux ef fectues de I m t e n e u r 

A 
AKTON INJECTION INC. 
Spécialistes en réparation de béton 

Travail dotant toute I année 

694-6622 875-9319 (MTL) 

ESTIMATION GRATUITE 

M E R C I B I S C O - D I E T E ! Voici des témoignages recueillis par l'Insti­
tut National de l'Obésité du Canada de 

ersonnes reconnaissantes d'avoir utilisé le 
iscuit qui fait maigrir. b i 

MAIGRIR: LA PREUVE EST MAINTENAIT!* ETABLIE 
< ortitruCfiun et comme *ou l le SO* 
vfBI on n o i j f ï i beaucoup de 
IftfltpS pour prendre n o j r e p o I 
Maintenant te (fine avec b i u o 
Oiete ei un cote El |« n'ai p a i 
faim de lout I a p r e i - m i d i Co 
coupe vraiment la faim Je Sun 
ple in d énerg ie et |e mo ig r t t 
quond même C'ei t un luccèï l u ' 
route la ligne J'ai trouve In I O ' U 
non Biico-Dtefe • 

dors mieuK «t mer» Qfniftl me de 
mondent le %ectet de cette bono* 
humf-ur Elles le découvriront en 
lisant ce |Ournol D oi l leurv plu­
sieurs ont ',utvi mon eaemple et 
ne (urent plus que par Bisro-
Diete i 

nous louons au hockey et ils n en 
' c . . . - in.-ni pa t de ma perfor 
mance II m'orrive de manger un 
biscuit 1 5 minutes avont la portie 
Je d rboroV d'énergie c'est m 
croyable * 

BISGO-DIÈTE UNE METHODE 
VRAIMENT EFFICACE 
POUR MAIGRIR 

M l l e S y l v t e O u « l l f » t i 0 : taiëtièrm 

«A ?5 an* et après 4 on* de tâtonnements , y enlm trouve lo solution o 
mon problème de poids J'ai perdu 28 livres et ie suis maintenant à 
•"on poids normal de I 23 livres J'en étais tendue a 151 livres et | 'é ta i i 
désespérée trop grosse el mal dans ma peou in ne sortais plus. Je 
n avais plus de vêtements a porter tout était trop petit J'ai essayé 
B'ico-Diete et l'en ai adoré le qoùt des le premier. Mats ce qui m'a I * 
plus surprise c'est qu' i l coupe complètement la faim it |e n'ai |omois 
ete aussi en (orme • 

petits plots et |e me devais de 
réagir, les biscuits qui (ont maigrir 
m'ont facilité lo tâche C'est èlf i* 
cru i- co marche » 

jH0 
•il* 

m 

M l l e Francs St-G«org«s 

•J 'a i perdu 20 livres en trois se 
moines grâce à Bisco-Diete de 
L'Institut nationol de l'obesite du 
Canada Ce produit me fut d'une 
gronde aide Quand ie cuisme. il 
m arrive souvent de qoùter o "!*•• 

M m e G u y l u i n e G é n é r e u x : 
reprmtmntant» 

• Je suis une personne active et 
quand la nervosité prend le des­
sus, l'ai tendance à m empiffrer 
Je peu i engrosser de dm livres 
en deux semâmes Et maintenant. 

?râce o Bisco-Diéle. io i perdu ce 
0 livres en deux semâmes. Jt 

suis beaucoup plus détendue. |« 

M. Sacha Guèrln: 
debonel»ur 

• Moi I ' O V O I S I ? livres a perdre et 
croyez-le ou non ie les a i per 
dues en 12 |Ours. Mes compo 
gnons de trovail n'en croyaient 
pas leurs yeux. Au début, ils 
riaient même de moi et de mes 
biscuits pour maigrir. Ils se sont 
vite rendus à l 'évidence: |e moi 
grissois et l'étais plus en forme 
qu'eu* DeuR soirs par semaine 

Mmtt H u g U O t t t B r o d e u r : 
prepof »o oum §mnrkm» 

«J'o> essayé tous les regimes 
danv ma vie. Des diètes, le leûne, 
le yoga, la méditation et même 
l'hypnotisme Sans succès. Je ne 
pouvais perdre mes /0 livres on 
trop Pour la première fois \ o> 
réussi, et ce, grâce 6 Btsco-Oiele 
les résultats sont miraculeux: j 'a i 
perdu 19 de ces 20 livres que l'a­
vais en trop J'en suis très recon­
naissante • 

L'EMBONPOINT/ 

ENFIN VAINCU 
AM 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

M. Richard Guérin: 
contra€t0vr 

• J oeuvre dont le milteu de la 

U N S U C C E S E C L A T A N T 

BISGO-DIETE l e BISCUIT 
MAIGRIR 

LE 
QUI 
FAIT 

U N I DECOUVERTE IMPORTANT En 
l in un produit vraiment e l l i c j ce et 
scientifique pour maigrir. Un produit 
découvert et perfect ionne grâce a 
une subvention du C N R C . le Con 
sell National de la Rechercha du Ca­
nada 

SANS EFFORT 
• I S C O - W t T I , dont l 'eHkocite o ét« 
prouvée en loboeaioue o lor t que ? l 
personnes ont participe o un test ri* 
goureui -

( n 20 |Outs. elles ont perdu entre 8 
18 livres sans s l lor t . résultats dûment 
vérifies par un observoteur et dispo­
nible o nos bureou i 
De'puts, des mil l iers de gens Qui 
avaient tout essaye ont enfin connu 
des pertes de poids incroyables 
four la p'tffliére 'ois. on peut dire 
que l 'embonpoint peut facilement 
être vaincu 

« K O - D I E T I sotisfcHi le désir de 
wejnger On ne re t ien t aucunement 
la Toi». A U contraire, on o la t en ta ­
tion d'avoir beaucoup monge 

— j L 

FACILE ET PRATIQUE 
MKOtHfTI rotoem ou* <,•«» fi* >ou. les ôgt» 
C rV j.f\#«f.i U A « mtrtso'ï' pour *oul« k) loir, f 
les pcrionnei t>* *«w)*fl' moxy* mon auiu IM 
hommci •] jif,i.rc i r• i att>l*l«i decovvreni qu» 
AiSCODKI! o loui r>our '«mpteter un rtpat -»•• 
icfoui «iioit.nci p '.if> r * \ et glucidts o 
">*langc pot de lo<l M d »ou S*ui*iWAl 230 ( 0 
'",<•*! '-•-..'. r. ' don» MC 0 HlOm 
' otorKc-rm* ou i> < a gont* A*t< I^Ktt ai 
-nenlO-r»', pOV' ' ' kl 1- [,.)• r>n lOi ' .en l cm 

-, ••- ' por kn [--,-•- ou o* »—ioftot Ou loM ** 
qu< n« dy*»fii pai fV «olmM mMtimot Un* a» 
prorh* ri* plut noweUat «• ftvoâVn*! 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

BISCO-DIETE est rjottn disponrfxe grace tu 
Conseil National de la Recnercne du Ca­
nada (CNRC.) et a llnblitut National d* 
l'Onesite du Canada (INOCI BlSCODif T E 
a été mit «u potni en octoora 85 ai teaia. 
partfctionna et amanora dapula. Dat tacn-
ntquea révoHibonnairet Je cuitaon parmat-
tant pour la premiere tan dé conterver la 
valeur de loue lea «gradienta Incorporas 
Voua maigrirez rapidement et facilement 
Oonnai-noua un coup de 19, écnvei-noua 
ou mieux passer nout voir. Noua avont 
>as preuvaa armai de oa que noua avan-
• M i 

Au plaisir de vous rencontrai 
La direction de l'INOC 

INFORMATIQUE NUTRITIVE 

4 

Calories 
Protéines 
Glucides 
lipides 
Acide , - * 
VITAMINES: 
Vitamine A 
Vitamine 0 
Vitamine C 
IMamne t 
Thiamine (Bit " 
PiboUtune IB2| 
Niacmimiua |B3| 
Pyridoiine IB6) 

repas m 
i 3 8 g 
?54g 
8 0 g 
3ag 

tbOOUI 
60UI 

'3 Smg 
t> 2t> 

0 5Smg 
0 70 mg 
7 70 mg 
0 80 mg 

d panlothenaie(B5|1 SOmg 
VitammelB 12) 
Acide Fokque 
Biotine 
MMCMUX 
Caictum 
Pnotpnore 
Potassium 
bodium 
Magnatum 
fer 
Manganea* 
iode 
Cuivra 
Zme 

t ?img 
0065 mg 
OOtSmg 

314 mg 
.'•y mg 
380 rr̂ J 
325 mg 

I 1 4 0 rr.g 
4 0mg 
l Omg 

40 Omg 
0 66 mg 
3 l 0mg 

am/rsepj' 
100 g 
383 3 
230g 

42 33g 
1 3 33g 

588g 

2568 8ul 
83 3UI 

22 Smg 
I0 3ui 

091 mg 
t 16 mg 

t2 83mg 
1 33 mg 
250 mg 
208 mg 

0 106 mq 
0 026mg 

523 3 mg 
431 6 mg 
633 3 mg 
541 6mg 
IWOmg 

6 6 mg 
1 6 mg 

M «ma 
IMmS 
tttmg 

«J'AI PERDU 
sans effort 

ACHAT EN PERSONNE 
Poyi mifui vous sr'w not bureui sont ouveris sai 
semaiiir de S heures « m i l heures p m Sam ri dim 
de 9 heutet » 4 heuret 8*n<rnut 

A NOS BUREAUX 
CUREOE 14 JOURS 

LIVRES»/ 
$35 seulement 

Paulette Paquin, I 
44 ans, de Tracy I 

BON DE COMMANDE 
INOC 
INSTITUT NATIONAL OE L'OBESITE DU CANADA 
POLYCLINIQUE 
6897, rue St-Oenis, Montreal, Que. H2S 2S3 

JEAN-TALON 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

Vanille • 
Chocolat • 

Tél.: 397-1394 

PROVINCE. 

AGE. 
CODE-

TÉLÉPHONE. 
•Curede 14 |0UTt ($39 95) 1 Mandat-poste 
•Cure de 28 |Ours (S74.9S) •Chèque ct-|omt au montent da S_ 

— — « - Détaillant! demandât pour region autre que Montreal 
t " ' • ii i 

7 
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A F F I C H E 

X Guy Pinard 

m 
StoiM AU GENKRIQUE 

MONTRFALA1S DANS L'ACTUALITÉ EN. 

O n annon­
çait récem­

ment le choix de 
Pierre Arcand, 

vice-president et directeur géné­
ral de CKAC, au titre de Nou­
veau performant 1987. 

Or, quatre autres personnali­
tés seront honorées de la même 
manière lors d'un petit déjeuner 
organisé par la Chambre de 
commerce de Montréal jeudi. Ce 
sont MM. Georges Lebel, vice-
president et directeur général de 
division de Montréal de Vidéo­
tron; Cilles Ouimet, premier 
vice-président exploitation chez 
Pratt & Whitney; Claude Per­
rault, vice-président de C Corp. 
Inc. ( Provi-Soir ), filiale de Pro-
vigo; et Paul-André Qulrion, pré­
sident et directeur général de 
Les aciers Canam. 

La veille du petit déjeuner, les 
cinq hommes seront invités à si­
gner le livre d'or de la Ville de 
Montreal, en présence du maire 
Jean Dore. 

Développement et paix aura 
un invite de marque cette semai­
ne. En effet, il accueillera Mgr 
Denis Eugene Hurley, évéque de 
Durban et un des apôtres de la 

lutte pour l'abolition de l'apar­
theid, en Afrique du Sud. Ce 
dernier tiendra une conférence 
de presse mardi, à 11 h, au 1212, 
rue Panet. Pour informations: 
527-2407. 

L'affichage au Québec doit-il 
se faire uniquement en fran­
çais? Telle est la question que se 
poseront Michael Coldbloom. 
président d'Alliance Québec, 
Pierre Laporte, président de la 
Commission de protection de la 
langue française, Jean-Pierre 
Proulx, du Devoir, Guy Labelle 
et Paul Pupier, de l'UQAM, lors 
d'une table ronde, mardi, à 
20 h, au studio-théâtre Alfred-
Laliberté. 405 rue Sainte-Cathe­
rine est. 

La première exposition de 
l'année 1987 du Musée Laurier 
d'Arthabaska sera consacrée au 
Frère Jerome. Inaugurée de­
main, l'exposition se poursuivra 
jusqu'au 2 mars. 

L'Association de anciens de 
l'Université Laval divulguera 
mardi les détails de la première 
competition de ski alpin et de 
ski de fond de l'Association. 

•y 

Partlcepation-record 
Le concours « Un bijou de croisière », organisé par 

La Presse, Radio-Cité FM et Croisières Epirotiki, 
a remporté un succès foudroyant puisqu'on a reçu pas 

moins de 30 000 lettres. La bonne humeur 
d'André Ciroux, • morning man » à la station 

radiophonique, n'est pas étranger a ce résultat. 

Pour renseignements: ( 418 1 
b5b-3242. 

Bengt Rosio traitera de com­
merce international devant les 
membres du Bureau de commer­
ce de Montreal mercredi, à 8 h, 
au Bureau de commerce. Pour 
renseignements: 878-4651. 

Madeleine Poulln, lauréate du 
prix Judith |asmin 1986, sera la 
conférencière lors du déjeuner-
causerie du Cercle des femmes 
journalistes mercredi, à midi, au 
restaurant Le Jardin Saint-De­
nis. Pour renseignements: 489-
9411. 

Maureen Flynn, conseillère po­
litique auprès du ministre du 
Travail Pierre Paradis, sera la 
conférencière lors du déjeuner-
causerie de Devis de construc­
tion Canada, mercredi, à 12 h. 
au club Mount-Stephen. Pour 
informations: Jean Mercier, au 
280-4508. 

Marie-Claude Joseph Grange, 
deux Français auteurs du con­
cept « meubles de famille + am­
biance = maisons de famille », 
présenteront leur concept au 
domicile d'Emilie' Grange mer­
credi, à 16 h. Pour informa­
tions: 273-7088. 

Jean-Bernard Robiehaud, pre­
sident du Conseil canadien de 
développement social, et l'orga­
nisatrice communautaire Jocely-
ne Martineau t ra i teront du 
theme Plein emploi ou revenu 
minimum garanti mercredi, a 
19 h 30, au centre ATD Quart-
Monde, 420, rue Saint-Paul est. 
Pour renseignements: 845-1231. 

Le naturopathe et hygiéniste 
Pierre Normandeau prononcera 
une conférence intitulée Les 
merveilleuses possibilités 
d'autoguerison du corps hu­
main, mercredi, à 19 h 30, à la 
Maison de la culture de la Côte-
des-Neiges. Pour informations: 
872-0889. 

Paul Chamberland et la Socié­
té de conservation du présent 

seront en vedette à La Chacon-
ne, mercredi, à 21 h, dans le en­
t i re des soirées « Place aux poè­
tes ». Pour informations: 843-
8620. 

Hubert Slmard. président de la 
Commission permanente de 
l'aménagement de la CUM, par­
ticipera à un symposium inter­
national, à Toronto, à partir de 
mercredi. 

• 
Pour marquer son 40 e anni­

versaire de fondation, la SSQ, 
Mutuelle d'assurance-groupe 
présidée par Jacques de la Che-
vrotlère, a offert $40 000 en 
dons à neuf organismes non 
subventionnés et animés par des 
bénévoles choisis dans autant de 
régions du Québec. Dans la ré­
gion de Montréal, la SSQ arrêté 
son choix sur Arrèt-source, or­
ganisme qui oeuvre auprès des 
femmes battus. Pour informa­
tions: Monic L'Heureux: 383-
2335 

A mardi 

I f l f l /-.'' Presse a n n o n ç a i t il y a 1 0 0 ans la présen- " 
€ * C P AT t a l i o n en la sa l l e du Gesù d ' u n e p i e c e — 

malheureusement non identifiée — de Molière par les élèves-* 
du collège Sainte-Marie. Par ailleurs, le conseil de ville se pen-
chah sur le sort des deux enfants des époux Patrick, tous deux*! * 
emprisonnés, l'un pour ivresse, l'autre pour avoir tenu une X* 
maison de débauche. Enfin, Cyrille Verdon, ex-résident de"** 
Saint-Ëdouard-de-Napierville. était victime d'un accident à * 
Clyde, au Kansas. 

M Q "U Deux citoyens de Ville Saint-Pierre atti-
• S P AT raient l'attention il y a un demi-siècle. Tout • 

d'abord le maire. J.H. Lebeuf, qui était élu au sein du conseil 
d'administration d'Amos Cadillac Gold Mines Co., puis A. ' 
Brossolt, qui succédait à Adrien Richer à la direction du corps . 
de police. Enfin, Gérard Chevalier gagnait la descente Tasche-
reau, au Mont Tremblant. 

0* La c o n t r o v e r s e née des amendements pro-
wm posés par l'administration Drapeau-Saulnler 

â la charte de la Commission de Montréal métropolitain sou-
levait bien des passions, il y a un quart-de-siècle. Rene Degui-
re, président de la Cour de lu citoyenneté de Montreal, procé- * 
dait à la remise de la citoyenneté canadienne à quelque 80 
Hongrois qui avaient choisi la liberté lors des événements de 
195b. L'Association des sportsmen de Montréal honorait Ber­
nard Geoffrion au titre d'athlète de l'année. Et Gilles Marcotte, 
critique littéraire à La Presse, lançait son premier roman. Le 
poids de Dieu. 
• La personnalité-mystère de la semaine dernière 

P E R S O N N A L I T É M Y S T E R E 
Gr»el«u5«te 

de SEARS 

• La personnalité-mystère de la semaine dernière 
n'était pas tellement difficile à reconnaître et 
94,4 p. cent des lettres ont correctement identi­
fie Suzanne Lévesque. Le courrier a de plus per­

mis de constater la 
très grande popularité 
de Mme Lévesque au­
près des auditeurs de 
CKAC puisque des di­
zaines ont ajouté un 
commenta i r e élo-
gieux à son égard. 

Parmi les 234 bon­
nes réponses reçues, 
nous avons pigé au 
hasard celle de Marc 

Jasmin, de la rue Buchanan, à Saint-Laurent, 
qui devient ainsi le deuxième des quatre fina­
listes du tirage du 27 février, à 11 h. Le gagnant 
de ce tirage recevra un bon d'achats de $100, 
gracieuseté des magasins Sears. 

La personnalité-mystère de cette semaine 
est relativement facile à identifier. On peut 
dire de ce personnage qu\\ gagne sa vie en se 
payant la tète de ses concitoyens et de leurs 
tics. Si vous reconnaissez cette personne, vous 
pouvez le faire savoir en écrivant le plus rapi­
dement possible (le courrier est loin d'être 
fiable ) à TÊTES D'AFFICHE, La Presse, 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal, Québec H2Y 1K9 
Prière de joindre la date de parution a la ré 4 

Montréalités 

Robert Silverman compare 
Doré à Drapeau et s'excuse 

A ssez ironi­
q u e m e n t , 

les premières cri­
tiques populaires 
à l'égard de l'ad-
m i n i s t r a t i o n 
D o r é - F a i n s t a t 
émanent juste­

ment de groupes qui en sont de 
fervents supporteurs. Et sous le 
coup de la colère et de la décep­
tion, certains porte-parole n'ont 
pas mâché leurs mots dans 
î 'hebdo local Liaison Saint-
Louis. 

« C'est comme au temps de 
Drapeau, c'est le même type de 
mépris », disait M. Robert Sil­
verman, porte-parole du Monde 
a bicyclette. Un autre, accusait 
les conseillers municipaux du 
RCM de se renvoyer la balle inu­
tilement. 

C'est que six groupes commu­
nautai res ont reçu un avis 
d'éviction de l'immeuble où ils 
ont leurs bureaux au 3 700 
Saint-Dominique. Une partie de 
l'immeuble sera transformé en 
maison de chambres, et le reste 
( une chapelle et son sous-sol ) 
doit être rénové. Les organismes 
touchés sont SOS Racisme, la 
Coup d'imprimerie Orange, le 
South Asian Community Cen­
ter, le Monde à bicyclette, l'As­
sociation médicale pour l'Amé­
rique latine et les Caraïbes, et le 
bureau « alternatif » d'avocats 
Field et Russell. 

Les six groupes populaires ont 
d'abord demandé à la Ville de 
faire stopper les travaux, puis de 
leur trouver de nouveaux lo­
caux. Mais leurs pourparlers 
n'ont pas été aussi faciles que 
prévus, ont-ils constaté. D'où 
leur amertume à l'égard du 
RCM. 

Mais cette semaine, M. Robert 
Silverman assurait que ses paro­
les avaient dépassé sa pensée. Il 
reconnaît que l'administration 
est coincée entre le besoin de 
maisons de chambres, et les be­
soins des groupes populaires. 

Les groupes ont d'ailleurs 
reçu l'assurance, en début de se­
maine, qu'ils seront relogés pen­
dant six mois, au même loyer. 

dans un immeuble municipal, 
rue Prince-Arthur. Mais « seuls 
les groupes communautaires et 
sans but lucratif » pourront pro­
fiter de l'offre. Si bien que les 
avocats seraient exclus de l'offre 
municipale. Ils font cependant 
valoir qu'ils n'ont rien d'une 
étude classique, ne s'occupant 
que de groupes sociaux, de réfu­
gies, de locataires. 

L'HOTEL DE VILLE 
SOUS EXAMEN 
• Des son entrée à l'hôtel de 
ville, l 'administration Doré-
Fainstat se disait à l'étroit dans 
le vénérable immeuble. C'est 
que, outre la mise sur pied d'un 
nouveau secrétariat général, la 
nouvelle administration a ad­
joint aux six membres du comité 
exécutif, des attachés politiques 
et des conseillers associés. 

Où loger tout ce monde de fa­
çon fonctionnelle dans l'histori­
que immeuble de la rue Notre-
Dame? On a donc débordé du 
côté de l'annexe de l'hôtel de 
ville, le Vieux Palais de lustice. 
où des fonctionnaires ont à leur 
tour été déplacés. Mais les pro­
blèmes ne sont pas tous réglés 
pour autant. 

Aussi, à la mi-janvier, le comi­
té exécutif a-t-il nommé un con­
sultant au service de la Gestion 
immobilière, M. Yves Dumas. 
Avec un budget de $5 000, il est 
chargé de procéder à « l'élude 
préliminaire sur le réaménage­
ment et l'utilisation des espaces 
de l'hôtel de ville et du Vieux 
Palais ». 

Par ailleurs, le comité exécutif 
a également retenu les services 
d'un consultant au service du 
Secrétariat général, au coût pré­
vu de $1 500. On a fait appel au 
groupe LARSI, de l 'UQÀM. 
« pour procéder à l'étude sur la 
levée du moratoire sur la con­
version en copropriété ». Le mi­
nistre Bourbeau a annoncé son 
intention de permettre la con­
version d'immeubles locatifs en 
condominiums à partir de juillet 
prochain et la Ville veut en con­
naître les effets éventuels. 

ÉTIRER LE BUDGET NEIGE 
• A l'heure où vous lisez ces li­
gnes, il neige peut-être encore 
sur Montréal, la neige ayant pris 
la bonne habitude, cet hiver, de 

nous visiter surtout les week-
ends. Mais fin de semaine ou 
non. il faut l'enlever, celte nei­
ge 

Selon des informations du 
service des Travaux publics, au 
9 février dernier la Ville avait 
fait du « chargement de neige » 
pendant 17 des 39 jours écoules 
depuis le début de l'année 1987. 
« Il faudrait qu'il commence à 
cesser de neiger », disait le di­
recteur adjoint du service, M. 
René Morency. 

Les 203 centimetres de neige 
tombés depuis le 15 novembre 
( dont 95 avant le 1er janvier) 
ont e n t r a î n e une dépense de $38 
millions contre $34 millions 
l'année dernière alors qu'il était 
tombé 143 centimètres pendant 
la même période. 

Le contrat des entrepreneurs 
privés ( qui font une partie du 
déneigement ) prévoie qu'ils 
sont payés en surplus dès qu'il 
tombe plus de 200 centimètres 
de neige. Leur frais sont alors 
majoré de 0,4 p. cent pour cha­
que centimetre supplémentaire. 

LE MAIRE DORÉ A NEW YORK 
• Le maire lean Doré poursuit 
lu coutume voulant que le maire 
de Montréal entret ienne de 
bonnes relations avec ses voisins 
du sud. Ainsi, M. Doré est-il pré­
sentement à New York, pour 
mousser l'exposition du Musée 
des Beaux-Arts sur Léonard de 
Vinci qui s'ouvrira au prin­
temps. 

Mais il n'y a pas que les arts 
qui puissent intéresser les Amé­
ricains. Aussi, le maire Doré 
profite-t-il de son passage dans 
la métropole américaine pour 
parler bussiness et voir à la pu­
blicité de Montréal. Parti ven­
dredi soir dernier, le maire Doré 
ne devrait rentrer à Montréal 
que mercredi. 

CAMIONS E T REMORQUES 
INTERDITS 
• Il y a des rues, à Montréal, que 
remorques et camions prennent 
pour leur terrain de stationne­
ment. Qu'y a-t-il de plus dépri­
mant que d'avoir la vue bloquée 
par une « boite » de camion qui 
passe la fin de semaine devant 
votre salon? 

Pour certains, il n'y a pas que Noël qui soit une occasion de décorer, la Saint-Valentin 
l'est aussi. Les promeneurs qui passent devant le 1725 Haig, dans l'est de Montréal, s'arrê­
tent volontiers devant le spectacle tout à côté. Ils peuvent alors contempler cette évoca­
tion d'un intérieur du siècle dernier où Baptiste venait courtiser sa tendre amie, tous deux 
aussi intimidés l'un que l'autre. PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, U pnsse 

Or, selon le règlement 5I79, il 
est interdit aux camions, remor­
ques et semi-remorques de sta­
tionner, autrement que par af­
faires, dans les rues résidentiel­
les. Normalement, les préposés 
au stationnement doivent faire 
respecter ce règlement. 

TOUTOUS, VOS MEDAILLES! 
• Tous les propriétaires de 
chiens de Montréal doivent se 
procurer un permis de la ville 
pour la garde de leur animaj. 
On peut l'obtenir dans les ani­
maleries, les cliniques vétérinai­
res ou autres établissements qui 

1 

affichent un placard à cet effet. 
Le permis coûte $ 15. 

On peut aussi communiquer 
avec la patrouille canine qui in­
diquera l'endroit le plus rappro­
ché où acheter le permis. L'ab­
sence de permis peut conduire Jk 
une amende. 

1 » I 
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Détail de la tour de guet et de sécha­
ge des tuyaux d'arrosage. 

CUV 
P I N A R D 

LM époque de la pom­
pe a vapeur trai­

nee par un puissant atte­
lage de quatre ou six 
chevaux est évidemment 
révolue. Pourtant, lors­
que fut construite la Ca­
serne centrale des pom­

piers, en 1903, c'était la méthode qu'on 
utilisait pour combattre les incendies à 
Montréal et dans le monde. 

Cette caserne fut érigée en plein 
coeur de la Place d'Youville. emplace­
ment jadis occupé par le Marché Sainte-
Anne qui. après avoir logé le Parlement 
canadien pendant cinq ans. de I844 à 
I849, fut détruit par les flammes pas 
moins de deux fois en moins de 50 ans. 
C'est là une des périodes les plus som­
bres de l'histoire de Montréal. 

Montréal décimé 
par les incendies 
Lorsque le « Département du feu », 

ancêtre de l'actuel Service de préven­
tion des incendies de Montréal, fut fon­
dé, en 1863, sa création répondait à un 
problème majeur, celui des conflagra­
tions qui ont dévasté Ville-Marie, puis 
Montréal au cours de son histoire. 

Depuis le tout premier feu survenu 
en 11> 51 (neuf ans après la fondation de 
Ville-Marie), Montréal avait déjà connu 
plus d'une dizaine d'incendies majeurs : 
le couvent des Soeurs de la Congréga­
tion en 1683; l'Hôtel-Dieu de la rue 
Saint-Paul en 1695; 160 édifices dans le 
Vieux-Montréal en 1721; tout le secteur 
occidental de la ville en 1725; l'Hôtel-
Dieu une deuxième fois en 1734; plu­
sieurs édifices sis à l'est de la rue Bonse-
cours en 1765; le château de Vaudreuil 
(au pied de l'actuel place Jacques-Car­
tier) en 1803; le Parlement de Montréal 
et l'hôtel Donnegana de la rue Notre-
Dame en 1849; le quartier Sainte-Anne 
en 1851. Et l'année 1852 avait été parti­
culièrement éprouvante: destruction de 
plusieurs magasins et maisons de la rue 
Saint-Pierre le 7 juin; conflagration 
dans le faubourg Saint-Laurent le 8 juil­
let, suivie d'une propagation des flam­
mes jusqu'au square Dalhousie, puis au 
faubourg Quebec. Ces deux incendies 
laissèrent quelque 15 000 personnes 
sans abri. 

Pourtant, les autorites multipliaient 
les mesures destinées à assurer à la po­
pulation une meilleure protection con­
tre cet élément destructeur. C'est ainsi 
qu'elles avaient édicté de nombreux rè­
glements afin de prévenir ou tout au 
moins de ralentir la propagation des 
flammes : tracé des rues, alignement 
des maisons, interdiction « de bâtir au­
cune maison autrement qu'en pier­
re... », etc. Cette réglementation se tra­
duisit par des déplacements de popula­
tion vers les faubourgs hors-les-murs, et 
plus particulièrement vers la rue Sher­
brooke dans le cas de la bourgeoisie. 

Le Service d'incendie 
Le premier corps de sapeurs-pom­

piers volontaires fut instauré en 1734 
par l'intendant Cilles Hocquart. Les 
pompes n'existaient même pas; accou­
rus a l'appel du tocsin, les volontaires 
puisaient l'eau dans le Saint-Laurent ou 
à la riviere Saint-Martin, et l'achemi­
naient dans des seaux jusqu'au lieu du 
sinistre en faisant la chaîne. L'inaugu­
ration du premier aqueduc en 1816 et 
l'achat de la première pompe à bras en 
1824 facilitèrent évidemment la lutte 
contre le feu. Le première « brigade du 
feu » toujours formée de volontaires vit 
le jour en 1841. 

L'histoire du Service de prévention 
des incendies (on a dit « Service d'in­
cendie » jusqu'en janvier 1984) remonte 
au 1er mai 1863 alors que le règlement 
municipal 288 annonça la formation du 
« Département du feu », avec sapeurs-
pompiers professionnels et permanents 
places sous l'autorité du chef Alexander 
Bertram, dont la tâche fut immédiate­
ment facilitée par l'acquisition d'un 
premier télégrar • d 'alarme. 

Les grandes dates du service à retenir 
sont les suivantes : première pompe à 
vapeur en 1870; premiers véhicules mo­
torisés (pompe, échelle et voiture à 
tuyaux) en 1911; création du « Service 
d'incendie » en 1928; et abolition de la 
voiture à cheval en 1936. 

Les casernes 
La toute premiere caserne fut cons­

truite en 1863 selon des plans de H.­
Maurice Perrault. Elle se trouvait rue 
Craig, à un emplacement proche de ce­
lui de l'actuelle caserne no 20 récem­
ment restaurée, au 181 rue Saint-Antoi­
ne ouest. Il s'agissait d'une bâtisse en 
pierre et en brique de trois paliers re­
marquable par ses piliers, ses bandeaux 
de démarcation, sa corniche à denticu-
les et son toit mansardé ponctué de lu­
carnes et de cartouches cintrées. 

La Caserne centrale de la Place 
d'Youville fut la quatrième construite 
sur le territoire montréalais après celle 
de la rue Saint-Gabriel (1866) et le 
quartier général de la rue Craig, l'ac­
tuelle caserne no 20 (1901 ). 

—5 î 

Érigée en 1903, la Caserne centrale se trouve 
au coeur de la Place d'Youville, où était jadis le 
siège du Parlement canadien, détruit par un 
incendie allumé... par le chef des pompiers! 

RENDEZ 
VOUS 92 

MONTRÉAL, 
SON HISTOIRE ET 

SON ARCHITECTURE 

La Caserne centrale des pompiers 

PHOTOTHÈQUE LA 
PRESSE et JEAN C O U P IL. 
LA PRESSE 

Ce montage de 
photos datant de 
1930, de 1973 et 
de 1987 permet 
de suivre 

évolution du 
toit de la façade, 
qui perdit et 
retrouva ses 
lucarnes. 

Dessin du Marché a poisson publié 
dans le « Canadian Illustrated 
News • du 15 mai 1880. On peut 
remarquer a l'arrière l'édifice 
Allan. 
CHARLES DE V0LPI «t P.S. WINKW0RTH 

Dessin du Marché Sainte-Anne en 
flammes, réalisé par Sommerville 

et publié dans l'« Illustrated 
London News • du 19 mai 1849. 

CHARLES DE VOLPI «t P S . WINKWORTH 

Choisie comme emplacement de la 
construction de la Caserne centrale, la 
place d'Youville fut le théâtre d'événe­
ments marquants dans l'histoire de 
Montréal. 

jusqu'au début du X I X e siècle, la ville 
fortifiée était coincée entre la petite ri­
vière Saint-Martin, au nord, et la riviè­
re Saint-Pierre, au sud. 

La rivière Saint-Pierre et le fleuve 
Saint-Laurent encadraient une pres­
qu'île où débarquèrent Paul Chomedey 
de Maisonneuve et ses compagnons de 
voyage, le 18 mai 1642, jour de la fon­
dation de Montréal. 

Par la suite, le terrain fut principale­
ment occupé par les propriétés des 
Soeurs Grises. Cette communauté fut 
fondée en 1747 par Marie-Marguerite 
Dufrost de Lajemmerais, veuve d'You­
ville, dans l'Hôpital Général érigé en 
1692 par François Charon de la Barre. 
Au fil des ans, trois ponts furent cons­
truits au-dessus de la rivière Saint-Pier­
re, dans l'axe des rues Sant-François-
Xavier, du Port et Saint-Pierre. 

Après la démolition des fortifica­
tions, la rue des Commissaires, qui lon­
geait le port dans l'Est, fut prolongée 
vers l'ouest sur la rive nord de la riviè­
re, tandis que la rue des Enfants-Trou­
vés longeait la rivière sur la rive sud. 

Avec le temps, on en vint à canaliser 
et à recouvrir la rivière Saint-Pierre, 
créant ainsi une immense place. En 
1823, l'entreprise privée construisit le 

premier Marché Sainte-Anne, dans 
l'axe de la rivière Saint-Pierre, entre les 
rues McGill et Saint-Pierre. La Ville de 
Montréal acquit le marché le 14 juin 
1842. Deux ans plus tard, le 24 juin, le 
Parlement canadien s'y installait. 

L'incendie de 1849 
Montréal ne fut pas longtemps la ca­

pitale du pays, puisque le siège du Par­
lement fut incendié le 25 avril 1849. Les 
circonstances de cet incendie méritent 

Une vi oiture^a échelle de 1931 devant la eatery centrale. PHOTO l . SENECAl 

d'être rappelées. Gouverneur général 
du Canada depuis 1847, lames Bruce, 
Lord of Elgin venait de sanctionner une 
loi d'indemnisation valable pour tous 
les citoyens qui avaient perdu leur mai­
son ou d'autres biens dans la rébellion 
de 1837. Cette loi avait été adoptée à 
l'instigation des Réformistes de Robert 
Baldwin et Louis-Hippolyte LaFontai-
ne. 

Même si la loi d'indemnisation ex­
cluait les exilés et tous les citoyens re­
connus coupables de rébellion, les To­
ries de Sir Charles Metcalfe se soulevè­
rent contre le total de £ 100 000 prévu 
en indemnités. Et lorsque le gouverne­
ment refusa d'abroger cette loi, quelque 
I 500 Tories, très majoritairement an­
glophones, descendirent vers la Place 
du Marché. 

Comble d'ironie, les mutins étaient 
menés par le chef des pompiers, Alfred 
Perry. Mais ses hommes refusèrent de le 
suivre. Malheureusement, tous les 
tuyaux d'incendie furent coupés et 
leurs efforts furent vains : le Marché 
Sainte-Anne brûla de fond en comble. 

Peu après l'incendie, la Ville reprit 
possession du terrain et des ruines, et 
entreprit de faire reconstruire le mar­
ché Sainte-Anne. L'appel d'offres pour 
la reconstruction fut lancé le 21 août 
1851 et la construction fut complétée 
en 1852. 

En 1871, toujours Place d'Youville, 
on ajouta un marché aux poissons, du 
coté est de la rue Saint-Pierre, à l'em­
placement exact où s'élèvera en 1903 la 
caserne de pompiers qui fait le sujet de 
ce texte. 

Le Marché Saint-Anne fut à nouveau 
détruit par un incendie le 11 août 1893, 

et en 1901, les deux édifices furent com­
plètement démolis, créant ainsi une 
grande place publique à laquelle le 
Conseil municipal donna le nom de 
Place d'Youville le 16 décembre 1901. 

D'abord valorisée par un aménage­
ment paysager, la place a depuis été 
transformée en parking. Son versant 
sud a été amélioré grâce à la construc­
tion de la Maison de la douane, inaugu­
rée en 1936. et la restauration de l'cx-
Hôpital Général. 

D'architecture 
• Queen Anne • 
La caserne fut construite en 1903 se­

lon les plans des architectes |oseph Per­
rault et Simon Lesage. L'excavation et 
la maçonnerie furent confiées aux en­
trepreneurs Latreille et Frères; Précourt 
et Cie furent responsables des travaux 
de charpente, et la couverture, la plom­
berie, le chauffage et l'éclairage furent 
réalisés par Pierre Leclair et Fils. La ca­
serne fut fermée le 16 avril 1972. 

Sur le plan architectural, l'édifice 
présente un mélange de plusieurs inspi­
rations. Nul doute que les architectes se 
sont inspirés du style « Queen Anne » 
popularisé en Angleterre par Richard 
Norman Shaw, et caractérisé par la fa­
çade étroite, la ligne de toit bien défi­
nie, les pignons chantournés (contour 
capricieux de courbes et de contre-cour­
bes) et le constraste marqué entre les 
deux matériaux principaux, pierre de 
taille de couleur chamois et brique rou­
ge. En revanche, l'arcade cintrée ap­
puyée sur des colonnes massives et la 
tour de séchage carrée surmontée d'un 
toit à quatre versants et agrémentée 
d'une petite arcade sur chaque face sont 
plutôt d'inspiration italienne. 

Parmi les autres attributs de la faça­
de, mentionnons les hauts-reliefs de 
l'arcade, les linteaux ciselés au-dessus 
des fenêtres rectangulaires de l'étage, 
les corbeaux qui supportent la crête 
chantournée des murs-pignons, la fe­
nestration des deux murs latéraux, le 
toit à deux versants en cuivre étamé re­
couvert d'une feuille de plomb et les 
fleurons qui ornent le faîte du toit. La 
très belle lucarne à deux fenêtres et les 
oeils-de-boeuf ont été replacés au cours 
de la restauration, car ils avaient été dé­
molis à une époque indéterminée. 

Le Centre d'histoire 
de Montréal 
Le recyclage du bâtiment a évidem­

ment entraîné d'importantes modifica­
tions à l'intérieur. Et à quoi pouvait-il 
ressembler? Au rez-de-chaussée se trou­
vaient les voitures d'incendie avec rails 
de guidage pour faciliter leur remisage 
à reculons, les stalles à chevaux à l'ar­
rière (avec fenil au-dessus), le bureau du 
capitaine et le poste de l'homme de gar­
de. Aux étages supérieurs, on trouvait 
les chambres des officiers et tes dortoirs 
des pompiers, qui utilisaient la perche 
pour descendre au rez-de-chaussée. 

L'édifice restauré a été recyclé en 
Centre d'histoire de Montréal, inauguré 
le 18 novembre 1983. Géré par la Socié­
té d'archéologie et de numismatique de 
Montréal, le Centre propose une expo­
sition qui vise à présenter une vue d'en­
semble de l'histoire de Montréal et de 
son évolution. 

Partagée entre 11 salles (une 12e pro­
pose des expositions temporaires), l'ex­
position relate les faits marquants de 
trois grandes périodes : de la fondation 
à l'industrialisation; l'industrialisation 
comme telle; et enfin le présent et 
l'avenir. 

Quand le dernier pompier a quitté les 
lieux en 1972, on entretenait de sérieu­
ses craintes sur l'avenir du bâtiment. 
Qu'on ait choisi de raconter l'histoire 
de Montréal dans cet édifice implanté 
au beau milieu d'une place profondé­
ment marquée par le développement de 
la ville représente un juste retour des 
choses. Et on peut regretter à voix hau­
te que la Ville de Montréal n'ait pas 
choisi, lors du réaménagement de la 
place en 1983, de lui redonner sa voca­
tion de parc en mettant au jour les rui­
nes du premier Marche Sain te-An ne. 

Sources : Cidem Communications : La maison des 
pompes. Un tour a pied du Vieux-Montréal et Vieux-
Montréal. Cité administrative — Parcs Canada, Inven­
taire des bâtiments historiques du Canada : docu­
ments divers et Projet de la Place dYouville, par Bar­
bara Humphreys et Meredith Sykes — Centre 
d'histoire de Montreal : documents divers assembles 
par Sylvie Dufresne, interprète en chef — Association 
canadienne des automobilistes : Héritage du Canada 
— Ministère des Affaires culturelles : documents di­
vers — Archives de la Ville de Montréal : documents 
divers — Marsan. Jean-Claude: Montréal en évolution 
— Communauté urbaine de Montréal, Service de la 
planification du territoire : documents divers — Pi­
nard, Guy les circuits pédestres. 

DCDCOCC 
rvErLKLJ 

PLACE 
DYOUVItLE 

Nom : Caserne centrale de 
pompiers. 
Adresse : 335, rue Saint-Pierre. 
Métro : station Square-Victoria, 
direction rue McGill, vers le sud 
jusqu'à la Place d'Youville, et 
vers l'est sur la place. 
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La moitié du monde 

FESTIVAL CHINOIS 
• Lance hier, le Festival 
culturel organisé par l 'Ami­
tié chinoise de Montréa l 
pour célébrer la nouvelle 
«année du lapin», se pour­
suivra jusqu'au 21 février au 
Complexe G u y - F a v r e a u . 
Cette manifestation com­
prend un festival du film 
chinois au cours duquel on 
pourra voir plus d'une dou­
zaine de f i lms présentés 
dans la salle de l 'ONF au 
Complexe Guy-Favreau et à 
l'université Concordia. Au 
programme également: une 
exposition de 200 photos, 
dont certaines remontent 
au début du siècle, et des 
séances de démonstration 
d'art culinaire, d'acupunc­
ture et d'autres arts chinois. 
Renseignements: 273-9088. 

JEU TÉLÉVISÉ EN GREC 
• La communauté grecque 
innove avec son jeu télévisé 
triliza, au programme Télé-
drassis, animé par Georges 
Guzmas au canal 24. Plus de 
20 prix pourraient être dis­
tribués à chacune des qua­
tre émissions initiales aux 
concu r ren ts donnan t la 
bonne réponse aux ques­
tions posées, dont 70 p. cent 
concernent le Québec et sa 
communauté grecque. Un 
des prix importants consiste 
en un voyage en Grèce. La 
p remiè re ém iss ion sera 
tournée aujourd'hui, de 13 h 
à I 9h , au 469 rue Ogilvy et 
le public est invité à y assis­
ter. Ce programme sera dif­
fusé la semaine suivante: le 
dimanche à 6 h , le lundi à 
4 h et le mercredi à 13 h. 

CAFE-CONCERT A LA 
JAPONAISE 
• La Société lapon du Ca­
nada organise une soiree de 
café-concert le samedi 21 fé­
vrier a 20 h au Centre cultu­
rel japonais (8155, rue Rous-
se lo t ) . A u p r o g r a m m e : 
chants de la chorale japo­
naise, shigin ou poèmes 
chantés, danses folkloriques 
par le Minyo Ka i , violon, 
etc. Renseignements: Mme 
Bolduc 721-0052. 

LES HAÏTIENNES 
A RADIO-OUEBEC 
• À l'émission Le magazine 
de Radio-Québec, le jeudi 
19 février à 20 h — et en re­
prise le samedi 21 février à 
I9h — des Haïtiennes par­
leront d'Haïti après le dé­
part de Jean-Claude Duva­
lier le 7 février 1986 et abor­
deront la question du retour 

Rosemay Eustache 

au pays n a t a l . Ce s o n t : 
l'écrivainc Mireil le Neptu­
ne Anglade qui vient de pu­
blier L'autre moitié du dé­
veloppement, un ouvrage 
portant sur le travail des 
femmes en Haïti ; Marjorie 
l i res, responsable commu­
nautaire à la Maison d'Hai-
ti ; Rosemay Eustache, ani­
matrice à C I B L ; Elisabeth 
M a t t h i e u , é t u d i a n t e en 
techniques infirmières ; et 
enfin la chanteuse Claudet­
te Lindor. 

LES HANDICAPÉS 
AU CENTRE 
BOISDEBOULOCNE 
• Une soirée de sensibilisa­
tion pour l'intégration des 
personnes handicapées est 
prévue le mercredi 4 mars, à 
partir de 19 h 30, au Centre 
communau ta i re Bois-de-
Boulogne (10025 boul. de 
L'Acadie). En se servant du 
jeu éducatif Esgarg'homme, 
Mme Li l iane Cadi-Khayat 
amènera des groupes parti­
cipants à réfléchir sur la si­
tuation sociale des person­
nes handicapées. Inscrip­
tions avant le 22 février. 
R e n s e i g n e m e n t s : M m e 
Cadi-Khayat 622-1861. 

CUISINE D'ASIE DU SUD 
• Pas besoin de passer des 
heures à la cuisine pour pré-

Krer des mets savoureux 
ngali, hyderabadi, pend-

jab i , ma ra th i , tamoul et 
goudjrati. Le Centre com­
munautaire sud-asiatique 
offre des cours adaptés à la 
femme occupée d aujour­
d'hui. Ils seront donnés à 
Notre-Dame-de-Gràce, dans 
la cuisine de l'enseignante, 
tous les lundis du 9 mars au 
13 avril, de 19 h à 22 h. Ren­
seignements: 842-2330 de 
9 h 3 0 a 17h , 

L'animateur Robert Mathe, debout à droite, présente aux élèves de 4e année de l'école juive 
Akiva et de l'école Marie Fa very, assis sur des carpettes, les comédiens du Théâtre du Pot aux 
Roses qui sont, de g. à d., Brigitte Garneau, Hervé Martin et Dominique Malacort. 
PHOTO MICHEL GRAVEL, LA PRESSE 

Racisme: découvrir le «pot aux roses» 
L 1 L V 

T t t S S O 

— t mamte-
« B S n a n t , 
nous a l l ons ap­
p laud i r à deux, 
chacun avec une 
main. O n connaît 
c o m m e ça les 
gens à côté de qui 

on se trouve», annonce Robert 
Mathe, l'animateur du Théâtre 
du Pot aux Roses, un théâtre-fo­
rum de participation et d'inter­
vention. 

Les quelque 60 élevés de 4 e an­
née de deux établissements — 
l'école ju ive Ak iva et l 'école 
Marie Favery de la C Ë C M — ne 
se font pas prier pour s'exécuter, 
lu me les à deux et parfois â trois, 
car ils sont plus nombreux dans 

la seconde école, ils y vont avec 
frénésie et applaudissent dans le 
rire et la joie. Robert leur de­
mande ensuite de se frotter les 
mains de la même manière, puis 
de souffler dessus pour qu'elles 
s'envolent comme des colombes ! 

C'est, pour les jeunes partici­
pants au Projet action rappro­
chement , un exercice de ré­
chauffement avant de passer aux 
jeux et aux échanges. Trois co­

médiens — Brigitte Garneau , 
Dominique Malacort et Hervé 
Mart in — présentent sur scène 
des situations qui leur sont fami­
lières : ils jouent à la bataille na­
vale, se lancent dans des dessins, 
dressent des plans pour construi­
re une maison avec du papier 
journal, etc. À chaque activité, 
Brigitte est soit exclue, soit criti­
quée par les deux autres. Et 
après chaque scène, Robert de­
mande aux enfants de se consul­
ter et de proposer une autre fa­
çon d'agir qui ne mette personne 
de côté. Trois moniteurs — Gi l ­
les Cossette, Simon Bensimon et 
Ariette Abergel — se joignent 
aux élèves pour stimuler les dis­
cussions. 

De nouveaux scénarios de jeux 
sont proposés par les enfants. 
Les premiers qui les formulent 
montent sur scène, dirigent les 
acteurs et tous jouent ensemble. 
Ainsi, un jeu en tète à tête de­
vient un jeu d'équipe ou quatre 
ou six personnes s'affronteront 
au lieu de deux. Un plan de mai­
son qui se préparait à deux éga­
lement devient l 'affaire d 'un 
groupe où chacun a son mot â 
d i re. Pendant tout ce temps, 
l 'an imateur Rober t pose des 
questions qui obligent les en­
fants à réfléchir et à découvrir 
«le pot aux roses», autrement dit 
le ou les moyens de devenir con­
ciliants. 

Jumelés toute l'année 
Les enfants de ces deux «4 e an­

née» comme ceux de 14 autres 
classes d'écoles juives et autant 
du système public, sont jumelés 
durant toute l'année. Le temps 
de se sentir à l'aise dans la cultu­
re de l'autre, «parce que les dif­
férences doivent être un enri­
chissement et non un obstacle», 
explique Maur ice Cha lom, de 
l'Association des écoles juives. Il 
coordonne depuis six ans le Pro­
jet i'approchement action qu'il a 
créé et qui est subventionné par 
le ministère de l'Éducation du 
Québec. Le programme fonc­
tionne sur un budget annuel de 
$110 000. Tro is fois l 'an, M. 

Chalom organise un séminaire 1  

pour les professeurs. Parmi lés \ 
six ou sept activités prévues du- \ 
rant l'année, notons l'explora­
tion par les enfants, toujours ju­
melés, d'un quartier multiethni­
que de Montréal, l'avenue du 
Parc, par exemple, entre les rues 
Bernard et Laurier. Accompa­
gnés d'animateurs, ils arpentent 
les rues, magnétophone en main 
et caméra en bandoulière, enre­
gistrent tout ce qui leur parait 

*7/s sont juifs; 
on est catholiques. 
Mais on aime tous 
Michael Jackson» 
intéressant et interrogent les uns 
et les autres pour rendre compte 
ensuite de leurs découvertes. 

A u programme également, 
une soirée socio-culturelle avec 
exposit ion, théâtre, poésie.et 
chansons, â laquelle sont invites 
les parents. «Tout se fait en fran­
çais; les enfants sont encourages 
â s'écrire des lettres et, à la fin.de  
l'année, les classes jumelées pas­
sent une journée complète en­
semble», ajoute M. Chalom. 

Le projet s'adresse aux enfants 
du 2 l cycle du primaire car, sem-
ble-t-il, les préjugés apparaissent 
dès l'âge de sept ou huit ans. Par­
mi les 18 écoles juives de Mont­
réal, seulement sept ou huit y 
participent, «les plus libérales», 
selon M. Chalom. Du côté du 
secteur public, on trouve des 
écoles de la C É C M . du B Ë P G M , 
de Sainte-Croix et de Brassard. 

Comment les enfants perçoi­
vent-ils l'autre, celui qui est dif­
férent, qui porte une kippa sur 
la tête et fréquente la synago­
gue? « E n fin de compte, ils sont 
juifs; nous, on est catholiques. 
Mais on aime tous Michael Jack­
son», répond un petit qui, dans 
ses mots si simples, résume ma­
gistralement ce qui fait plutôt 
leur ressemblance que leur diffé­
rence. 

VISITEZ LE 
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PRÉSENT SUR PLACE 
• expert en aménagement 

de cuisine 
• planificateur 
• estimateur 
• conseiller 

financier 

I0TRE SAIOW EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

4058 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 
Kvinmt MROW CANADA V « T E STATIONNEMENT GRATUIT 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Dim. 
11 a.m. i 5 p.m. 
Lun., mar., mere. 
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Sam. 
9 a.m. à 4 p.m. 
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SERVICE DE RÉNOVATION 
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Pour une estimation AOO.A/iAO 
gratuite à domicile: w w 
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Nous sommet ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon seulement. Msls nous n'acceptons pss de commande le dimanche 
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Philippines: 
les insurgés 
communistes 
intensifient 
la lutte 
AFP. AP  

MANILLE 

L es rebelles philippins com­
munistes ont déclare, hier, 

qu'ils intensifieront la guerre 
contre les forces gouvernementa­
les et ils ont accusé la présidente 
Corazon Aquino de «capituler 
devant les militaires». 

Dans un communiqué, la Nou­
velle armée du Peuple (NAP) a 
annoncé qu'elle frappera «toutes 
les unités ennemies menant des 
opérations contre la guérilla ou 
intimidant les civils». 

Ce communiqué, le premier de­
puis que les rebelles ont rompu, 
dimanche dernier, le cessez-le-feu 
avec les troupes gouvernementa­
les, fait suite à une déclaration du 
chef des forces armées, le général 
Fidel Ramos, demandant aux 
250 000 soldats philippins de 
«frapper fort». 

Cette nouvelle déclaration de 
guerre de la NAP, forte de plus de 
20 000 combattants, intervient 
également à la suite de la publica­
tion par deux quotidiens philip­
pins d'informations faisant état 
du massacre de 17 civils, dont six 
enfants, par des militaires gou­
vernementaux, à Nahulandayan, 
village du nord du pays. Ce mas­
sacre, précisent les journaux, au­
rait fait suite à l'exécution d'un 
officier par les rebelles. 

Selon les informations du Ma­
nila Chronicle et du Philippine 
Star, citant des témoins et des 
responsables locaux, les militaires 
ont rassemble les civils dans une 
maison, leur ont ordonné de s'as­
seoir et les ont abattus avant d'in­
cendier la maison. 

Par ailleurs, le Front démocra­
tique national (FDN, coalition di­
rigée par les communistes) a an­
noncé, hier, qu'un de ses respon­
sables ayant part icipé aux 
négociations pour le cessez-le-feu 
dans l'île de Cebu, M. lovito Pla-
za. avait été assassiné, mardi, par 
up «agent militaire». 

L'Irak attaque 
Téhéran et 
9 autres villes 
iraniennes 

'«#• 

At P. UPI  

MANAMA 

Lf aviation irakienne a bom­
bardé hier Téhéran et neuf 

autres villes iraniennes en riposte 
à un tir de missile contre Bagdad 
la veille, ont annoncé les autori­
tés militaires d'Irak. 

Selon Bagdad, la capitale ira­
nienne a été touchée hier à 
l'aube, il s'agit du dixième raid 
annoncé par l'Irak contre Téhé­
ran depuis quatre jours. 

En même temps, les chasseurs 
irakiens ont bombardé, selon 
Bagdad, Tabriz dans le nord-
ouest et Ispahan dans le centre de 
l'Iran. Les autres cibles en terri­
toire iranien ont été Zendjan, 
Malayer et Qorveh dans le nord-
ouest. Racht dans le nord, Kouh-
Dacht dans le centre et Pol-e 
Dokhtar dans le sud-ouest. La 
ville de Khaneh (non localisée) et 
des stations de pompage dans 
deux champs pétroliers iraniens 
oui également été bombardés par 
l'aviation irakienne. 

L'état-major irakien a par ail­
leurs admis la perte d'un de ses 

• appareils lors des attaques d'hier, 
ĉfe qui porte à 13 le nombre d'a­
vions irakiens abattus, selon Bag­
dad, depuis que l'Irak a intensifié 
)a «guerre des villes» il y a un 

. mois et demi, quand l'Iran a lan-
• et une grande offensive contre la 
deuxième ville de l'Irak, Bassorah 
dans le sud-est. 

' X \ L'Iran a annoncé pour sa part 
que trois appareils irakiens ont 

,'jfeté abattus au cours des raids 
; d'hier et qu'un pilote irakien a 
; etc capturé. 

; - ! Dans d'autres développements 
J concernant la région du Golfe, le 

ministre soviétique des Affaires 
• étrangères, Edouard Chevardnad-
! zé, a accepté une invitation de 
. son homologue iranien, Ali Ak-
; bar Velayati, à se rendre en visite 
' officielle en Iran. M. Velayati a 

quiiié Moscou hier à l'issue d'une 
; visite officielle de deux jours en 
; U R S S . En RFA, entre 1 000 et 
• 20ÇO Iraniens ont manifesté hier 

dans les rues de Stuttgart, dans le 
sud-ouest du pays, pour protester 
contre le régime de l'ayatollah 
Khonîeiny. , 

Moscou dirige 
les projecteurs 
sur Sakharov 
L'illustre dissident parle de 
«l'élargissement de la démocratie» 

AFP. UPI.Reuter.AP 

C'est entouré d'une 
pléiade de vedettes 
internationales 
qu Andrei Sakharov (en 
haut à gauche) a pris 
part au Forum pour un 
monde sans nucléaire, à 
Moscou. On reconnaît 
Yoko Ono, Claudia 
Cardinale et Gregory 
Peck. 
PHOTOS REUTER 

MOSCOU 

Lr académicien dissident so­
viétique Andrei Sakharov 

s'est prononcé hier, dans sa pre­
mière intervention au «Forum 
pour un monde sans armes nu­
cléaire» qui s'est ouvert à Mos­
cou, «pour l'établissement de la 
confiance entre les États et pour 
un élargissement des processus 
de démocratisation ». 

C'est ce qu'a rapporté l'agence 
officielle soviétique 7ass, citant 
un autre participant soviétique 
à cette réunion, M. Lev Semei-
ko. Le célèbre physicien nu­
cléaire, qui est âgé de 65 ans, 
intervenait à l'une des six tables 
rondes — non ouvertes à la 
presse — du Forum auquel assis­
tent quelque 900 représentants 
de 8 0 pays, dont plusieurs 
grands noms du monde scienti­
fique et culturel. 

Yoko Ono, veuve du Beatle 
|ohn Lennon, l'acteur Gregory 
Peck et la comédienne Claudia 
Cardinale, les écrivains Norman 
Mailer et Max Frisch, notam­
ment, se sont rendus à Moscou a 
cette occasion. 

Par ailleurs, a ajouté Tass. M. 
Sakharov — Prix Nobel de la 
Paix en 1985 et l'un des pères de 
la première bombe soviétique à 
hydrogène — a «exprimé la 
conviction qu'un monde sans 
armes nucléaires est possible», 
se déclarant en faveur d'«une 
réduction draconienne de ces 
armes sur la base de la sécurité 
collective». 

Scion des participants occi­
dentaux, M. Sakharov a mani­
festé son appui à Mikhaïl Gor­
batchev. Le numéro I du Krem­
lin doit prononcer à la clôture 
du Forum, demain, un discours 
qui — selon des indiscrétions 
soviétiques — pourrait relancer 
les négociations soviéto-améri-
caines sur le désarmement. 

Cependant, selon ces sources 
occidentales, le physicien aurait 
ajouté que des «échecs» se sont 
produits récemment en URSS 
dans le domaine des droits de la 
personne et de l'émigration. 

Il s'agirait, estime-t-on, d'une 
allusion aux manifestations au 
cours desquelles des Juifs sovié­
tiques ont été battus, cette se­
maine, par des agents en civil, et 
aussi de l'adoption de nouvelles 
mesures qui rendraient plus dif­
ficile, selon certains, l'obtention 
d'un visa de sortie. 

Par ailleurs, M. Sakharov a 
appelé à la libération des prison­
niers de conscience soviétiques, 
à la liberté de parole en URSS et 
en faveur de la possibilité pour 
les Soviétiques de se rendre li­
brement à l'étranger, a-t-on in­
diqué. 

Selon M. |ohn Holdren, spé­
cialiste en énergie nucléaire et 
professeur à l'université de Ber­
keley (Californie), M. Sakharov 
aurait en outre plaidé pour une 
réduction substantielle des arse­
naux nucléaires des deux super­
puissances, estimant que les 
missiles américains MX et les 
missiles soviétiques SS-18 de­
vraient être éliminés. 

Le physicien dissident a été 
autorisé, le 23 décembre der­
nier, à rentrer à Moscou après 
avoir passé sept ans en «exil» à 
Gorki pour avoir critiqué la po­
litique du Kremlin en Afghanis­
tan, notamment. Il a été applau­
di au début et à la fin de son in­
tervention. C'est la première 
fois qu'il prend part à une mani­
festation officielle depuis son 
entrée dans la dissidence, dans 
les années 60. 

M,. Sakharov a indiqué qu'il 
s'adresserait aux journalistes, en 
même temps que d'autres per­
sonnalités, lors d'une conféren­
ce de presse, mardi. 

Le discours de clôture que 
prononcera demain M. Gorbat­
chev sera télévisé en direct. Les 
spéculations les plus diverses 
ont cours sur l'initiative que 
pourrait prendre le premier se­
crétaire général du PCUS. Cer­
taines sources vont jusqu'à sug­
gérer que le chef du Kremlin 
proposerait, sans attendre, un 
accord séparé sur une «option 
zéro» impliquant la disparition 
des euromissiles. 

Nicaragua: la contra menacée d'éclatement 
AFP. AP. UPI 

WASHINGTON 

L es très graves divisions au 
sein du mouvement arme 

antisandiniste se sont encore ac­
centuées et il se trouve désormais 
au bord de la rupture, estime-t-on 
aux États-Unis de sources proches 
des contras, en redoutant que cet­
te crise n'ait des repercussions né­
gatives sur l'aide qu'ils reçoivent 
de Washington. 

Les différends s'exacerbent en­
tre les ex-partisans de l'ancien 
dictateur Anastasio Somoza. re­
présentés par M. Adolfo Calero, 
qui constituent la principale for­
ce militaire sur le terrain, dite la 
Force démocrat ique nicara­
guayenne (KDN). et les anciens al­
liés des sandinistes. 

L'un de ces derniers, M. Arturo 
Cruz, a annoncé son intention de 

démissionner du front uni de 
l'opposition, l'UNO (créée en 
1985 sur l'insistance des États-
Unis), en accusant M. Calero, ex-
representant de Coca Cola à Ma­
nagua, de le tenir à l'écart des 
opérations militaires et financiè­
res. 

Or M. Cruz, ancien ambassa­
deur du régime sandiniste à Wa­
shington, est l'opposant nicara­
guayen le plus prestigieux auprès 
du Congrès américain. Son inté­
gration aux contras, en 1986, 
avait facilité la reprise de l'aide 
militaire américaine. Il doit an­
noncer sa décision définitive 
mardi, précisément le jour où le 
gouvernement Reagan demande­
ra au Congrès $40 millions d'aide 
militaire aux contras. 

De source proche de la FDN, 
on craint que l'attitude de M. 
Cruz ne préfigure un «lâchage» 
par Washington des contras, à la 

suite du scandale de Vlrangate et 
du départ de hauts responsables 
américains que la FDN considère 
comme des alliés. Ces hauts res­
ponsables sont notamment l'ex-
directeur de la CIA, M. William 
Casey, l'ex-conseiller présidentiel 
Robert McFarlane et le lieute­
nant-colonel Oliver North, ex­
membre du Conseil national de 
sécurité. 

Hier, on apprenait de source 
sandiniste, à Washington, que M. 
Calero devrait démissionner, de­
main, de l'UNO. Il a subi, jeudi 
dernier, d'intenses pressions de la 
part du secrétaire d'État adjoint 
pour les affaires interaméricai­
nes. M. Elliott Abrams, pour qu'il 
renonce à ses fonctions. 

Une récente proposition en fa­
veur d'un cessez-le-feu au Nicara­
gua, faite par le président costa-
ricain, M. Oscar Arias, a aggra*vé 
davantage ces différends. Les ex-

somozistes ont rejeté la proposi­
tion, en ne tablant que sur l'op­
tion militaire. Le courant repré­
senté par M. Cruz et M. Alfonso 
Rebelo. industriel, ex-membre de 
la junte de gouvernement au Ni­
caragua, l'a au contraire acceptée, 
en l'assortissant de conditions. 

La proposition costa-ricaine, à 
laquelle Washington a réagi avec 
prudence, doit être examinée ce 
week-end à S a n lose (Costa Rica) 
par les chefs d'État des pays voi­
sins du Nicaragua (Costa Rica, 
Salvador, Honduras, Guatemala). 

D'autre part, des fonctionnai­
res américains ont indiqué que 
Cuba aurait envoyé plusieurs cen­
taines d'autres conseillers militai­
res au Nicaragua. Avant l'envoi 
de ces renforts, qui aurait été dé­
tecté à la fin de décembre, Wa­
shington estimait à quelque 2 500 
le nombre de militaires cubains 
au Nicaragua. 

D É P Ê C H E S 

IRLANDE 
Appel de Fitzgerald 
• Le premier ministre ir­
landais Garret Fitzgerald à 
demandé hier aux partisans 
du Fine Gael (parti au pou­
voir) de voter en second 
choix pour le parti des dé­
mocrates-progressistes lors 
du scrutin de mardi, qui 
s'effectue à la proportion­
nelle de listes, permettant 
un transfert des voix d'un 
candidat à l'autre en fonc­
tion du degré de préférence 
de chaque électeur. Le Fine 
Gael de M. Fitzgerald et les 
démocrates-progressistes 
ont pour l'instant refusé de 
déclaré leurs intentions sur 
une éventuelle alliance. 
EGYPTE 
Élections le 6 avril 
• Le président égyptien 
Hosni Moubarak a annoncé 
la tenue d'élections législa­
tives le 6 avril , avec un 
éventuel second tour le 13, 
après que 88,9 p. cent des 11 
mi l l ions d 'é lec teurs se 
soient prononcés par réfé­
rendum en faveur de la dis­
solution du parlement. Le 
Parti national démocrate 
(PND) de Moubarak et les 
cinq principaux partis d'op­
position étaient tous favora­
bles à la dissolution de l'As­
semblée du peuple, dont les 
448 députés siégeaient de­
puis moins de trois ans. 
INDE 
Émeute sanglante 
• Au moins six personnes 
ont été tuées et plusieurs au­
tres blessées hier dans des 
affrontement entre hindous 
et musulmans à Ahmeda-
bad (ouest de l'Inde). Des 
membres de la communauté 
musulmane ont incendié 
des véhicules et pillé une 
maison tandis que les forces 
de l'ordre ont ouvert le feu. 
Des émeutiers musulmans 
ont également sévi à Kalu-
pur et Daraipur, a précisé la 
police. 

BANGLADESH 
Heurts sanglants 
• La violence politique au 
Bangladesh a fait au moins 
9 morts dans les dernières 
24 heures. Sept personnes, 
dont quatre enfants, ont été 
tuées et 80 maisons brûlées 
par des membres de la com­
munauté tribale Shanti Ba-
hini. Par ailleurs, deux étu­
diants ont été tués, à Chitta-
gong, par des bombes 
lancées sur une manifesta­
tion d'étudiants musulmans 
en grève. 

ISRAËL 
Policiers blessés 
• Sept policiers israéliens 
ont été blessés, hier, sur les 
hauteurs du Golan, alors 
qu'ils tentaient de disperser 
à coup de grenades lacrymo­
gènes quelque 200 druzes 
manifestant contre l'an­
nexion de la région par Is­
rael, a rapporté la police. 
Huit druzes ont été arrêtés 
lors de cette manifestation 
qui n'a duré que 15 minu­
tes. 

ITALIE 
Retour des 
Brigades rouges 
• Les Brigades rouges se 
sont réorganisées et cher­
chent à s'autofinancer, esti­
me-t-on dans les milieux ju­
diciaires à Rome après l'at­
taque, hier matin, d'un 
fourgon postal au cours de 
laquelle deux policiers ont 
été tués et un troisième griè­
vement blessé. Des tracts si­
gnés par les Brigades rouges 
ont été retrouvés dans deux 
des véhicules ayant servi à 
l'attaque. 

Le Jihad retire son offre d'échanger 
quatre otages contre 400 Arabes 
UPI.Rtuler.AIP.AP 

BEYROUTH 

L es ravisseurs de trois profes­
seurs américains et d'un en­

seignant indien ont retiré hier 
leur offre d'échanger leurs otages 
contre 400 militants arabes déte­
nus par Israel. 

Le |ihad islamique pour la libé­
ration de la Palestine (|ILP), qui 
avait enlevé les quatre profes­
seurs le 24 janvier, a annoncé que 
l'échange n'est plus négociable en 
raison de «l'obstination» des 
États-Unis. 

Les USA ont indiqué qu'ils ne 
voulaient pas négocier avec ceux 
qu'ils qualifient de terroristes, 
tandis qu'Israël a laissé savoir 
qu'il ne se laisserait pas influen­
cer par des ultimatums. 

Le |ILP n'a pas renouvelé sa 
menace de tuer les otages si les 
400 prisonniers arabes ne sont 
pas relâchés. Les quatre ensei­
gnants du Collège universitaire 
de Beyrouth détenus par le JILP 

sont Robert Polhill, Jesse Turner, 
A la n H Stcen, tous citoyens améri­
cains, et Mithileshwar Singh, un 
citoyen indien possédant une car­
te verte américaine. 

Le chef du mouvement chiite 
Amal soutenu par la Syrie, Nabih 
Berri. avait proposé un échange 
triangulaire entre, d'une part, les 
400 militants arabes et, d'autre 
part, les quatre otages ainsi qu'un 
pilote israélien qu'Amal a captu­
ré en octobre. 

Le 11 LP a indiqué que l'échange 
qu'il avait demandé devait s'ins­
crire dans le contexte des «échan­
ges qui ont lieu en temps de guer­
re, et qui n'ont rien à voir avec 
des négociations». 

D'autre part, l'organisation 
clandestine du |ihad islamique, 
qui détient depuis deux ans le 
journaliste américain Terry An­
derson, a démenti hier avoir enle­
vé l'homme d'affaires libanais 
lean Obeid, ancien conseiller du 
président libanais Amine Gc 
mayel. Le président C :mayel est 

actuellement en tournée en Euro­
pe où il réclame l'intervention de 
la Communauté européenne dans 
la remise en ordre des affaires li­
banaises. 

M. Obeid a été kidnappé jeudi 
dans le secteur à majorité musul­
mane de Beyrouth. Le mouve­
ment pro-iranien n'a fait aucune 
mention de l'émissaire anglican 
Terry Waite. disparu à Beyrouth 
depuis le 20 janvier. Personne n'a 
encore revendiqué la responsabi­
lité de la disparition de Waite. 

Par ailleurs, le journal ouest-
allemand Bild a affirmé hier que 
les ravisseurs de deux Ouest-Alle­
mands détenus au Liban sont fu­
rieux contre Bonn qui étire indû­
ment les délais pour rencontrer 
leur demande de libération du 
militant chiite libanais Ali llama 
dé, impliqué dans le détourne­
ment sur Beyrouth d'un Boeing 
de la TWA en juin 1985. Les ra­
visseurs ont menacé de faire subir 
des sévices à leurs détenus, MM. 
Rudolf Cordes et Alfred SÊhmidt. Le leader chiite Nabih Berri. 

PHOTO REUTER 
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Tournée 
des bars 
mortelle 

La moitié du monde 

C l 

• Un résident de LaSalle devra 
répondre d'une accusation d'ho­
micide involontaire, demain en 
Cour des sessions, â la suite d'un 
incident survenu à Verdun au 
cours de la nuit d'hier. 

La victime, âgée de 24 ans, est 
un Torontois identifié comme 
I*iliii Carlamida. Il est mort vers 
6 h 30 après avoir été transporté 
au Centre hospitalier de Verdun 
vers 4 h 30. 

Il semble qu'il ait été atteint à 
la téte d'une balle de calibre .45 
tirée par un revolver qui lui ap­
partenait, selon la police de la 
CUM. 

La victime, le suspect, Scott 
Dupont, âgé de 26 ans, ainsi 
qu'un autre individu qui n'a pas 
été identifié rentraient d'une 
tournée des bars, croit la police. 

Ils se seraient rendus au.268, 
rue Woodland, à Verdun. C'est 
alors, selon la police, que la victi­
me aurait sorti son revolver et en 
aurait retiré les balles, sauf une. 
Pour des raisons inconnues, le 
suspect se serait emparé de l'arme 
et un coup serait parti, atteignant 
Carlamida. 

L'enquête n'a pas été confiée à 
la section des homicides. Ce sont 
plutôt deux enquêteurs du poste 
de police local (numéro 22), les 
sergents-détectives Denis Cusson 
et Roland Patenaude, qui l'ont 
prise en charge, tôt hier, étant 
donné les circonstances. 

Aviateurs 
retrouvés 
• Les deux occupants d'un avion 
de type ultra-léger porté disparu 
jeudi dans la région de Parent, à 
une centaine de kilomètres au 
nord du parc du mont Tremblay, 
ont été rescapés sains et saufs, 
hier avant-midi. 

Ils ont été retrouvés prés de 
Sainte-Véronique, localité située 
a l'est de Mont -Laur i e r , par 
l'équipage d'un hélicoptère des 
F orces armées canadiennes dépê­
ché de la base de Trenton, en On­
tario. 

Après avoir quitté l'aéroport de 
Parent, Gérard Léonard et Lyle 
Durocher, de Sainte-Véronique, 
se sont perdus dans une tempête. 
Ils ont été forces de se poser sur 
un lac en raison d'une panne d'es­
sence. 

voeu réalisé 
• Un Américain atteint du SIDA 
a accompli samedi son voeu le 
plus cher : se marier le jour de la 
Saint-Valentin à la cathédrale St-
Patrick de New York, avec la bé­
nédiction de l'Église catholique. 

David Hefner, 38 ans, les traits 
pales et cmaciés a épousé Maria, 
33 ans, trois ans après son maria­
ge civil et à la suite d'une contro­
verse avec l'archidiocèse de New 
York qui avait approuvé, puis 
condamné, puis ré-approuvé cette 
union. 

David, qui a reconnu avoir été 
homosexuel avant sa rencontre 
avec Maria, a été diagnostiqué 
comme étant atteint du SIDA, il y 
a neuf mois. Un porte-parole de 
l'archidiocèse avait alors rejeté la 
demande de mariage à la cathé­
drale, indiquant que les candidats 
porteurs d'une maladie fatale 
avaient besoin de conseils pré­
nuptiaux. 

AVIS LEGAUX -
APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS 

AVIS M D I M A N D I DE DISSOLUTION 
Prcmv ans que la cotporalion de I'ASSOCIA­
TION DES TECHNICIENS ET TECHNICIEN-
NES EN PSYCHOMÉTRIE DU QUEBEC de­
mandera à l'Inspecteur general des insliluliorts 
financières la permission de se dissoudre. 

«Prenez avis que la compagnie Gilbert 
I nui uni Construction Inc. demandera à 
l'inspecteur general des institutions 
financière! la permission de se 
dissoudre.» 

PRENEZ AVIS que Brigitte Stankevi-
cius. demeurant et domiciliée au 584, 
avenue Maple à Saint-Lambert. Que-
bec. J4P 2S7. s'adressera au Ministre 
de la Justice du Quebec pour obtenir 
un cemfk-at de son nom en celui de 
Brigitte Slanke. Brigitte SUnkevicius. 

Prenez avis que 
André Jeste Hardy 
5315, nie Joseph 
St-Habert, Québec J3Y2L3 

s'adressera au ministre de la Justice 
afin d'obtenir le changement de son 
nom en celui de André Jesse Tardif. 

CROUSÏ-HINOS (QUÉMC) LTÉI 
Avis est, par les présentes, donné que la 
compagnie CROUSE-HINDS (QUE-
BEC) l.TÊE demandera à l'inspecteur 
général des institutions financières la 
permission d'obtenir sa dissolution. 

Montréal, le 10 février 1987. 

Les procureurs de la compagnie, 
BRONSTETTER, WILKIE, 

PEN HALE. DONOVAN, 
G IROUX & CHARBONNEAU 

Suite dai Avis légaux 
M p O M l l 

Des violeurs qui réussissent si bien... 
S f l U C U l 

LW h i s t o i r e 
j n 'est pas 

j o l i e - j o l i e . Je 
m'excuse de vous 
la s e rv i r en ce 
week-end de la 
Suint -Volent in . 
Mai s ac tua l i t é 

oblige et commande, d'urgence, 
une sensibilisation de l 'opi­
nion... 

Pour avoir violé une jeune 
femme de 26 ans en mat dernier, 
trois garçons domiciliés à Sher­
brooke ont écopé récemment de 
cinq ans de prison. Mais, leur 
avocat ayant interjeté appel, ils 
ont été libérés dès le lendemain, 
en attendant que la Cour d'appel 
décide s'ils auront un nouveau 
procès. La victime, elle, a peur ! 

Pendant sept mois, du début 
de l'enquête ( juin) à l'ouverture 
du procès devant juge et jury 
(fin novembre), les trois agres­
seurs ont été laissés en liberté. 

Le 3 décembre dernier, après 
huit heures de délibérations, le 
jury — dix hommes et une fem­
me — reconnaît à l'unanimité, 
leur culpabilité. Carlos Canales, 
Eddy Cordonero et Carlos Cis-
ternas sont finalement incarcé­
rés. Quelques jours plus tard, 
leurs avocats s'adressent à la 
Cour d'appel du Québec pour 
contester ce verdict, et récla­
ment la l ibéra t ion de leurs 
clients. Le juge de la Cour d'ap­
pel choisit de prendre connais­
sance de la sentence avant de 
statuer sur cette demande. 

Le 27 janvier, le juge Paul-M. 
Cervais de la Cour supérieure 
condamne chacun des agres­
seurs à cinq ans d'emprisonne­
ment, en qualifiant leur crime 
«d'odieux et de grave». 

Mais dès le lendemain, le juge 
Melvin Rothman de la Cour 
d'appel accepte de libérer les 
agresseurs, avant même de ren­
dre sa décision pour infirmer ou 
confirmer le verdict de culpabi-

Domlnlqufc: 
• Ou* justice 

soit faite I En 
attendant, j'ai peur 

pour moi, 

Its enfants et les 
autres femmes». 

lité. Le jour suivant, ils sont libé­
rés. Sous condition et sous sur­
veillance. Mais libérés tout de 
même. 

Les violeurs sont jeunes. Ils 
ont tous trois un peu moins de 
20 ans. Ils n'ont pas de casier ju­
diciaire. Et... ils réussissent bien 
dans leurs études et dans les 
sports. Le juge Melvin Rothman, 
de la Cour supérieure, a trouvé 
que c'était là de bonnes raisons 
pour les remettre en liberté dite 
«surveil lée», avec interdiction 
de communiquer entre eux, jus­
qu'à ce que la Cour d'appel révi­
se leur cas. 

Déjà traumatisée par l'horreur 
et la violence qu'elle a vécues 
dans une voiture, en mai der­
nier, au point de n'avoir pas en­
core pu reprendre son travail, 
Dominique, la victime, n'a qu'à 
bien se tenir, en se faisant le 
plus petite possible. Ses tortion­
naires sont à l'air libre, dans la 
même ville, et Sherbrooke n'est 
pas New York. Ils ont du passer 
les Fêtes en prison et n'ont sans 
doute pas apprécié... Si mainte­
nant, elle se trouvait en pré­
sence d'un d'entre eux sur le 
trottoir, dans un magasin, dans 
l'autobus? 

Au cours d'une conférence de 
presse convoquée pour elle par 
le Centre d'aide et de lutte con­

tre les agressions à caractère 
sexuel, Dominique invitait ré­
cemment le public à protester 
contre la décision du tribunal de 
libérer provisoirement ses trois 
agresseurs. Selon Ginette Paie­
ment, du Centre, de très nom­
breuses personnes vont unir 
leurs voix à celle de Dominique 
pour manifester leur opposition 
et leurs interrogations devant le 
traitement des crimes d'abus 
sexuels. 

«Si quelqu'un doit se cacher 
et avoir honte, dit Dominique, 
ce n'est pas moi. Mais collective­
ment, peut-on accepter qu'agres­
ser une femme soit, aux yeux de 
la justice, moins grave que com­
promettre les études de trois gar­
çons?» 

Appuyée par le Centre et de 
nombreuses personnes qui ont 
répondu à son appel, Domini­
que demande: I ) que les trois 
individus condamnés soient in­
carcérés; 2 ) que la Cour d'appel 
se prononce sur cette cause dans 
les plus brefs délais. 

Selon les protestataires, la dé­
cision du juge Rothman est d'au­
tant plus inacceptable que le 
juge qui avait entendu la cause 
avait cru bon d'imposer une sen­
tence «exemplaire, en raison de 
la gravité de l'acte posé». 

LA FFO SUPPORTE 
1J là . LES INFIRMIERES SCOLAIRES 

V ^ • À la suite d'un reportage de La Presse 
^k^^^ révélant l'aide apportée par les infirmières 

en milieu scolaire aux adolescentes aux pri­
ses avec une grossesse non désirée, certains 
parents ont réagi vivement. Et le président 
de la CÉCM, M. Michel Pallascio, a déclaré 

qu'il entendait demander à Québec de réviser la loi sur la Pro­
tection de la santé publique. Cette loi permet aux mineurs de 
14 ans et plus de consulter des professionnels de la santé de 
manière confidentielle. 

La Fédération des femmes du Québec a tenu à faire connaître 
sa position dans le débat. De l'avis de sa présidente, Ginette 
Busqué, le droit des parent d'être informés de la fréquentation 
scolaire de leur enfant doit être mis en parallèle avec celui des 
mineurs à la confidentialité. 

«C'est au nom des responsabilités qui découlent de l'autorité 
parentale que parents et commissaires de la CÉCM sont inter­
venus. Ce faisant, on ne pose pas nécessairement le problème 
sur le bon terrain. 

«Nous doutons fort de l'opportunité de remettre en question 
la loi sur la Protection de la santé publique. À 14 ans et plus, 
une personne doit être appuyée et confortée lorsqu'elle fait 
face à une grossesse non désirée; elle a davantage besoin de 
compréhension que d'affrontement. Si, pour une raison ou une 
autre, ses parents ne lui apportent pas l'appui nécessaire, il 
nous semble tout naturel qu'elle trouve, dans son milieu scolai­
re, une oreille attentive et une orientation responsable.» 

«TOUT ÇA, C'EST DANS VOTRE TÊTE!» 
• Trop de femmes ont entendu, de la bouche de leur médecin, 
cette brillante «explication» à leurs symptômes dus à la méno­
pause ou à différents malaises éprouvés durant la période pré-
menstruelle! Dans une conférence publique — gratuite — le 
mardi, 17 février à 20h, dans la salle 232 du pavillon Leacock 
de l'université McGill, un eminent obstétricien-gynécologue, le 
Dr Robert Kinch, entend démontrer comment comment la bio­
logie de la femme n'est un sujet déroutant... que pour ceux qui 
ignorent les bases physiologiques de ce que l'on appelle cou­
ramment et d'un ton condescendant «des ennuis de femme». 

INTERVENTION ÉS VIOLENCE CONJUGALE 
• « Égalité en divorce», une nouvelle association qui traite des 
difficultés psychologiques, financières et légales que rencon­
trent les individus récemment séparés ou divorcés, ainsi que 
leurs enfants, fournit le support moral, le service d'accompa­
gnement et des cours de reconstruction personnelle. 

Demain, 16 février, a 7 h 30, au 1439 ouest Sainte-Catherine, 
l'organisme invite toutes les personnes intéressées à une ren­
contre-conference où l'agent Louis Turcotte expliquera la poli­
tique d'intervention policière en matière de violence conjuga­
le. Entrée gratuite. Inf: 989-1566. 

F R A P P E 
• Femmes regroupées pour l'accessibilité au pouvoir politique 
et économique ( F.R.A.P.P.E ) organise un cocktail-rencontre, le 
18 février, de 18h à 20h. À la Banque Nationale du Canada, 
600 rue Lagaucheticre ouest, 4 e étage, à Montréal. La conféren­
cière invitée: Mme Françoise Guénette, vice-présidente aux af­
faires juridiques de la Laurentienne Générale. Coût: $15 
( membres ) , ou $ 17 ( non membres ) . Réserver auprès de Muriel 
Carreton: 842-5067. 

SOLDE 
ACHETEZ DIRECTEMENT DU 
MANUFACTURIER ÉCONOMISEZ 

D'INVENTAIRE 

30*50* s . 
Manteaux de cuir pleine longueur 
pour hommes et femmes, ainsi 
que vestes, pantalons, jupes, etc. 

Sr. 

Blouson dernier cri 
agneau italien 
Prix cour. $450 
OFFRE S P É C I A L E 

$295 
Blouson pour dame 
dernier cri 
agneau Italien 
Prix cour. $450 

LA TOUTE D E R N I È R E NOUVEAUTÉ 
Manteau pour dame agneau pleine 
longueur 
Prix cour. $1 500 
O F F R E S P É C I A L E $799 

HAUTE M O D E 
Manteau pour dames 
Luiuaui mnr,ie«u p»li«e an aupar 
»uoo> accompag.no d'un 9*1*1 u n » 
manches ploino longueur 
Pm cour. 12 000 
O f RE SPECIALE 
M«nt«iu ou g-wl 
et VflVnm v#ntfut 

Manteau d'hiver pour 
d a m a * pleine longueur 
100% pure laine vierge 
Prix cour. $500 
OFFRE S P É C I A L E 

$199 

Pardessus pleine 
longueur pour homme 
100% lata targa Cranta 
Prix cour. $500 
O F F R E S P É C I A L E 

PRÊT POUR L'ENVOLÉE 
Bloutonaviilaur avoccoidauKhat>la;ta.liaa M • 50 Olfart « 
ion brun at eulr patiné (ganre V M M do combat). 

Prix cour. $495 

SOLDE 
D' INVENTAIRE 

$325 
BLOUSON D'AVIATEUR 
EN AGNEAU 
Prix cour. $«50. 

OFFRE 
SPÉCIALE 

$450 
MONTREAL h H r - H 
PEAU DE MOUTON 

Heures d'ouverture. 
du lundi an mere de 
9 h 30 il Ifl h 
les |Pudi e l verni de 
4 II 10 .1 I h 
le s . i n i l M l i ( I t - I li Kl .1 I ' h 

3575, BOUL. SAINT-LAURENT (suite 302) 
( c o i n P r i n c e Ar thur ) ^ _ _ 

AU N O R D D E OÂ 9 7 1 Q II 

S H E R B R O O K E O t U I N U 

EXCLUSIF A M O N T R É A L 

PEAUX DE MOUTON 
Manteaux pour damas pleine 
longueur en peau de mouton 
truie. D'un confort sans pereW 
Grandeur»; 4 à 24 
Or*: $199 
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BON 
NY 

28" 
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Modèle 
KV-278IR 

On ne paie pas un sou de plus pour le 
meuble support a I achat de ce splendide 
téléviseur. Un Trinitron de haut rende­
ment, avec décodeur stéréophonique et 
enceintes haut-parleurs haute fidélité au 
relief sonore saisissant. Fruit d'une tech­
nologie spéciale, dite Microblack""1. ce té­
léviseur offre une definition horizontale 
exceptionnelle, un fort contraste, des 
noirs plus prononcés, des blancs plus 
éclatants. Avec télécommande et affi­
chage sur écran. Avec entrees audio / vi­
deo multiples permettant l'utilisation de 
diverses sources. Une offre sensation­
nelle: le Trinitron KV278ÏR et. en prime, 
le meuble support SU 178. 

f RABAIS ADDITIONNELS EN MAGASIN. 

UNE VALEUR 
§mÊmai^ 

+ RABAIS 
ADDITIONNELS 
EN MAGASIN 

SU203 

Une offre exceptionnelle: un Trinitron grand écran 
avec socle assorti. Et on ne paie que pour le télévi­
seur: un Trinitron KV2780R, fruit d'une technologie 
spéciale, dite Microblack"*1, offrant un fort contraste, 
des noirs plus prononcés et des blancs plus écla­
tants. Un décodeur stéréophonique intégré et des 
haut-parleurs au montage latéral pour profiter au 
maximum des émissions d'aujourd'hui. Avec télé­
commande multifonction et autres avantages. Un 
appareil livré avec socle SU201. comme illustré, ou 
avec le meuble support SU203... à votre choix. 

NOUVEAUX PRIX 
D'INTRODUCTION 

A L'ACHAT DE L'UN DE CES 
TROIS TÉLÉCOULEURS 

XBRII 
• Moniteur haute résolution, 500 lignes • Modèle KV-25XBRII 
• Image microbiack 27" • 3 entrées vidéo • Stéréo 
• Entrée REB pour ordinateur • Télécommande toutes fonctions 


